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A    G  E  N  È  V  E. 

On  foufcnt  a  Paris  , 

Chez  Michel  LAMBEPvT,  Imprimeur 
Libraire,  rue  de  laHarpe,  près  S.  Côme. 

M.  Dec  LXXX. 


jL'E  JouRN^ALPofiTieuE  DE  Genèvr  qui  paroît 
tous  les  Samedis  ;,  jouit  de  ia  mcme  iibei  te  que 
toutes  les  autres  Gazcttts  ctrangètcs  qui  peuvent 
cnvret  daiîs  le  Royalui^c  Peut  le  rendre  encore 
plvis  piquant,  on  y  a  joint  Tlixtrait  des  i^apler? 
/înglois,  ôc  les  Priles  des  VaiiTeaux.  Ony  iiilere, 
Ibus  l'article  de  Genève ,  les  nouvelles  les  plus 
intérerfanres  &  les  plus  fraîches;  ôc  on  trouve  4 
l'article  de  Veriaiîles  &C  de  Paris  ,  la  notice  des 
Edirs ,  Déclarations  ,  Annonces  des  Académies, 
Câiifes  célèbres ,  Anecdotes ,  Événemens  publics 
Ôc  particuliers ,  Nominations  ,  Preientatipns , 
Mariages  ,  &c. 

On  continue  de  foiifcrire  en  routtenis  ,  à  com- 
mencer au  premier  de  chaque  mois  ,  pourvu,  que  ce 
foitpourune  année,  à  Paris,  chez  MiCî-ii-.L  Lambert, 
Jrnp rinieur-Li braire  j  rue  de  Lî  Harpe  ,  près  S.  Corne, 

Le  prix  de  la  ioufcription  pour  une  année  en- 
tièrc  elt  de  21  liv.  pour  les  yi  cahiers  ,  francs  de 

Î)ort.    Les  cahiers  l'ont  régulièrement  remis  à  la 
^ofles  le  Samedi  matin. 

On  peut  foiifciire  aulB  chez  les  Diredeurs  des 
Tofte  îk  les  Libraires  de  France. 

MM.  Les  Soufcripteurs  font  priés  d'affranchir 
le  port  de  leurs  Lettres  Ôc  de  Pargent ,  &  de  d on- 
licr  leur  nom  ôc  leur  adrefle  d'une  écriture  nfible. 


Vaijfeaux  pris  fur /es  Argbi. 


ÎS. 


X^^  Favorite  y  de  Saintc-Lacic,  pour  Terre-Neuve; 
pris  par  un  Coifaire  Américain.  — Six  Bâti rncns,  pris 
&  r^^nçonnés  pour  1480  Guinées.  —  Quatre  Bâtimcns, 
pris  &:  envoyés  à  Algcfircs.  —  Un  Bâtiment ,  pris  & 
rançonné  pour  35-0  Gainées.  —  V  Anne- Sophie  ,  de 
Dublin ,  pour  Livourne  ;  prifc  &  envoyée  à  Alc^éfiras, 
- —  Le  Free  Mufon  ,  de  S  Chriftophej  pour  Terre- 
Neuve  ;  pris  par  un  Cor  faire  Américain.  —  La  Sur- 
prifc ,  prife  ^   envoyée  en  France,    —  La  Madone; 


*£^^^==^^ 


J  OU  R  N  A  L 

HISTORIQUE    ET  POLITIQUE 
DE     GENEVE, 

Du  Samedi  14  Oclohre  1780. 


TURQUIE. 
De  Constantinofle  yleiy  Août, 

\J  N  apprend  du  Caire  ,  qu'il  cft  encore 
arrivé  dans  la  mer  Rouge  deux  bâtimens 
Anglois,  deftinés  pour  Suez.  Forcés  par  les 
vents  contraires  de  relâcher  dans  un  des  ports 
de  la  Haute-Egypte  ,  ils  y  ont  débarque  cinq 
perfonnes  _,  chargées  de  papiers  &  de  lettres 
pour  k  Caire.  Celles-ci ,  avant  de  pouvoir 
continuer  leur  voyage  par  terre  ^  ont  été 
obligées  de  payer  3000  patagons  à  Han-Bey, 
l'un  des  petits  tyrans  qui  fe  font  emparés 
de  la  domination  de  ce ,  pays.  Arrivées  au 
Caire  ,  Kmacl,  Bâcha  de  l'Egypcc,  en  a  ren- 
voyé quatre  à  leurs  vailfeaux  ,  &  a  fait  pattit 
l'autre  avec  Tes  dépêches  &  (ts  papiers  pour 
Conflantinople ,  fous  la  garde  d'un  Ofhcrer 
Turc.  A  l'arrivée  àç.s  quatre  premières  aiC 
porc  ,  l'un  des  vaifieaux  a  repris  la  route  de 
rinde  j  &:  l'autre  celle  de  Gtdda.  Nous 
/aurons  ,  lorfque  le  MelTager  fera  dans  cette 
14  O^  1780.  N^.  z.  tome  JF.     C 
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ville,  fî  les  batimens  en  queflion  font  mar- 
chands 5  ou  fimplemeht  des  avifo.  Quels 
qu'ils  foient ,  il  n'eft  pas  doureux  que  leur 
expédition  ne  foie  défagréable  à  la  Porte ,  qui 
avoit  défendu  rigoureufemcnt  aux  Francs  , 
l'année  dernière  y  tout  commerce  dans  les 
ports  de  la  mer  Rouge  ,  à  Texcepùon  de  celui 
de  Gedda  >  elle  avoit  même  refufc  au  Che- 
valier Ainflic  ,  Ambafïiideur  de  la  Grande- 
Bretagne  5  la  pcrmiflion  de  faire  entrer  à 
Suez  les  paquebots  ,  porteurs  des  dépêches 
de  rinde.  Les  efforts  des  Anglois  pour  faire 
reprendre  au  commerce  de  i'Afîe  fon  ancien 
cours  par  l'Arabie  &:  l'Egypte,  ont  très-mal 
réuiîi.  M.  Baldwin  ,  qui  a  été  à  la  tête  de  ces 
cntreprifes  ,  vient  de  difparoîrre  ,  laiffant 
pour  plus  d'un  million  de  piaftres  de  dettes. 

Nous  nous  flattions  que  la  pefte  avoit 
ertièrement  cefTé  (zs  ravages  *,  elle  vient  de 
fe  manifefter  de  nouveau  avec  plus  de  vio- 
lence 5  tant  dans  cette  ville  que  dans  les 
environs.  Il  en  eft  mort  dernièrement  cinq 
perfonnes  à  Bujukdere  ,  ce  qui  a  obi  gé  les 
Miniftres  étrangersqui  y  font  leur  réfidence, 
à  fermer  leurs  Hôtels. 

RUSSIE. 

De  Peter  s  jb  o  urg  j  us  Septembre, 

Le  5  de  ce  mois ,  les  Miniftres  Plénipo- 
tentiaires de  la  République  des  Provinces- 
Unies  eurent  leur    première   audience  de 


rimpérarncc  ,  à  laquelle  ils  remirent  leuis 
lettres  de  créance.  Le  lendemain  ,  ils  en  eu- 
rent une  du  Grand-Dac.  Ils  n'ont  pas  encore 
pu  entrer  en  conférence  avec  le  Comte  de 
Pannin  j  Tarrivée  du  Prince  de  Pruife  ,  les 
fctcs  qu'elle  occafîonne  ,  occupent  toute 
,  la  Cour.  Ce  Prince  a  fait  ici  ion  entrée 
^publique  ,  le  6 ,  à  7  heures  du  foir.  Une 
•foule  innombrable  de  peuple  s'étoiî  rendue 
fur  fon  palTage  ,  il  deicenoit  au  Palais  de 
Woronzow,  où  il  fut  reçu  par  les  Comtes  de 
Pannin  &  d'Ofternam  ,  ôz  le  Prince  Bara- 
tinsky.  Maréchal  de  la  Cour ,  à  la  tére  d'une 
fuite  nombreufe  de  Chambellans  6c  de  Ca- 
valiers. Hier,  vers  midi,  il  (e  rendit  à  la 
Cour,  accompagné  d'une  fuite  nombreufe  , 
ik  fut  préfenté  à  l'Impératrice  dans'  l'a p par- 
lement appelé  des  Brïllans  ,  où  le  Grand- 
Duc  &  la  Grande-Duchcrfrc  s'étoient  rendus. 
Apres  le  dîner ,  il  retourna  au  Palais  de  Wo- 
ror.zow ,  pour  y  recevoir  la  vifite  de  LL. 
A  A.  II. 

L'incendie  des  magaflns  de  chanvre  ,  qui 
aealieule  26  du  mois  dernier ,  a  été  j  dit-on, 
occahogné  par  Pimprudence  d'un  Matelot , 
qui  étoit  entré  avec  de  la  lumière  dans  un 
de  ces  magafins  ,  où  il  s'étoit  afToupi. 

Depuis  8  jours ,  il  règne  ici  des  pluies  qui 
ont  ramené  le  froide  on  efpère  cependant 
jouir  encore  de  quelques  beaux  jours  d'au- 
tomne pendant  le  cour$  de  ce  mois  \  s'ils 
nous  manquent ,  Tété  n'aura  guère  duré  cette 
année  plus  de  i\is^  femaines* 
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SUEDE. 

De  Stockholm,  ie  10  Septembre. 

En  conféquence  des  ordres  que  le  Roi  a 
envoyé  de  Spa  à  Carlftron,  on  travaille  dans 
cf  pprt  à  l'armement  des  vaiiTeaux  de  guerre 
hLouife-Uirique,  le  Rikjlns-Stader^  le  Prince 
Charles  ,  la  Finlande  _,  le  Prince  Charles- 
Frédéric  ,  &  le  Wafa.  Ils  feront  commandés 
par  MM.  de  Berg,  de  Leyenften  ,  d'Ameen  , 
de  Seger-Brandt ,  de  Malams-Kiold  ,  &  de 
State  y  tous  Lieutenans-Colonels ,  &:  Cheva- 
liers de  l'Ordre  Royal  &  Militaire  de  l'Epée. 
Le  commandement  en  chef  en  fera  confié  au 
Contre  -  Amiral  Grubb.  Ces  vaiifeaux  ,  qui 
l'ont  du  premier  rang  ,  ajoutés  aux  quatre  qui 
font  déjà  en  mer  ,  formeront  une  efcadre  de 
dix  vaiireaux  de  ligne  àc  fix  frégates. 

Pour  faciliter  l'écoulement  des  eaux  du 
lac  Mêler,  qui  fouvent  inondoient  les  cam- 
pagnes ,  on  avoit  creufé  ,  ce  printemps 
dernier ,  un  canal  depuis  ce  lac  jufqu'à  celui 
de  Mahtn.  S.  M.  fur  les  reprcfentations  du 
Comte  de  Gyllembourg  ^  Gouverneur  de  la 
Province  ,  ordonna ,  le  3  Juillet  dernier  , 
qu'on  rendît  ce  canal  propre  à  la  navigation 
de  petits  batimens.  En  conféquence  ,  on  l'a 
creufé  plus  profondément  ^  &  on  l'a  étendu 
depuis  See  -  Marhn  jufqu'à  Salz  -  See  ,  où 
Ton  placera  une  éclufe  pour  contenir  les 
terres  j  chaque  côté  du  canal  fera  revêtu 


d'une  maçonnerie.  L'Entrepreneur  a  eu  ordre 
en  même  temps  de  faire  atrentien  à  ce  que 
le  lac  Mcler  ne  perde  pas  une  trop  grande 
quantité  de  Tes  eaux  ,  ô<:  que  le  nouveau 
canal  ne  nuir^pasà  fa  navigation. 

POLOGNE* 

D  E  Fa  RS  o  VI  e,  le  ii  Septembre, 

La  grande  affaire  de  M.  de  Tyfzenhaufen 
a  pris  tout  à  coup  une  tournure  à  laquelle 
on  ne  s'attendoit  pas,  &  qui  nous  fait  el- 
pcrer  de  la  voir  bientôt  terminée.  On  ap- 
prend qu'il  s'eft  fournis  ,  qu'il  a  promis  au 
Comte  de  Rzewuski  ,  Maréchal  de  la  Cou- 
ronne, &  Commilfaire  du  Roi  pour  la  re- 
. cherche  de  l'adminidration  èiÇ.s  Economies 
Royaks  dans  le  grand  Duché  ,  de  retirer  & 
d'an^auller  fon  manifefte  ,  ainfi  que  les  autres 
écrits  qu'il  a  pubUés.  On  ne  peut  attribuer 
ce  changement  qu'au  Comte  de  Rzewuski , 
qui  a  fu  par  Tes  manières  honnêtes  &  con- 
ciliantes, attireràlui  M.  de  Tyfzenhaufen., 
de  prcfque  tous  les  Grands  de  la  Lithuanie 
qui  tiennent  fon  parti.  On  compte  que  M, 
de  Rzev/uski  fera  ici  le  2©  de  ce  mois. 

Le  Prince  Jérôme  de  Radziwill ,  Grand- 
Chambellan  de  Lithuanie  ,  a  paffé  quelques 
jours  dans  cette  Capitale  ,  où  l'on  attend 
.  aufîi  le  Prince  Waiw^ode  de  Wilna  fon  frère, 
qui  doit  aififter  à  la  Diète.  On  voit  arriver 
fuccefllvcrment  beaucoup  de  Magnats ,  parmi 
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Mqnds  on  en  remarque  plufieurs  qui ,  de- 
puis quelques  années^  s'étoient  exilés  volon- 
tairement de  leur  patrie.  Le  Waiwode  de 
Wiina  fait  aduellement  fa  rcfidence  à  Ni^- 
ij^^ick  ,  où  l'on  trouve  encore  dans  le  b.i 
Arienal  qui  y  dï  bâti ,  1 20  canons  de  fonte , 
êc  un  grand  nombre  d'autres  armes. 

Comme  il  cil  queilion  de  nommer  dans 
la  Dicte  prochaine  un  Envoyé  de  la  Répu- 
blique à  la  Gourde  Vienne  ,  plufieurs  per- 
sonnes qui  défirent  ce  pofte  font  déjà  des 
démarches  pour  l'obtenir. 

La  grande  fabrique  de  tapis  de  Turquie, 
établie  à  un  mille  d'ici  ,  eft  aétuellement- 
dans  un  état  HorifTant ,  &  infenflbleTnenc 
Kfous  oubjions  nos  malheurs  palfés. 

ALLEMAGNE. 

De  Fi  Ei^  n  Ej  le  i  ;  Septembre, 

Le  départ  de  l'Empereur  pour  la  Bohè- 
me, efl  letardé  jufqu'au  25  de  ce  mois  ,  le 
mênîe  jour,  ilmpératrice-Reinc  fe  rendra 
a  Schloshof,  où  elle  rcftera  jufqu'au  29  ou 
au  50  j  qu'elle  reviendra  dans  cette  Capi- 
tale pour  y  paffer  l'hiver. 

Hier  ,  avant  midi  ,  l'Archiduc  Maxim!- 
lien  eft  parri  pour  Mergeritheim  en  Fran- 
€onie  ;  fa  fuite  eft  compoféc  de  25  perfon- 
nes.  Comme  le  Chapitre  de  l'Ordre  Teu- 
tonique  ,  auquel  il  doit  aiîifter  en  qualité 
de  Grand-  Maître  j.ne  fc  tiendra  que  le  li 


du  mois  prochain  ,  li  proficera  de  l'intervalle 
pour  aller  à  Mayence ,  à  Coblentz  de  à 
Bonn^  d'où  il  recournera  à  Mergencheim  , 
eu  il  arrivera  le  17  Octobre. 

De  Hambourg,  le  16  Septembre, 

Des  lettres  de  Riga  portent  y  que  Ton 
eft  occupé  dans  tous  les  ports  de  TEmpirc 
RufTe,  à  équiper  des  vaiffeaux  de  guerre, 
deilinés  à  s'unir  à  ceux  qui  font  àè]ï  en 
mer.  On  efpcre  qu'au  printemps  prochain 
il  y  en  aura  12  nouveaux  ,  prêts  à  mettre 
à  la  voile.  Selon  plufieurs  états  des  forces 
de  l'Empire  Rulfe  ,  il  paroît  que  la  Mari- 
ne confifte  en  180  voiles  ^  tant  valifeaux  ds 
guerre  que  frégates  ,  galiotes ,  d<:c.  &  que 
\ts  troupes  de  terre  montent  à  351,991 
hommes. 

On  iïiande  de  Munich ,  que  rEîeâ:eur 
Palatin  fe  propofe  de  porter  à  40,000  hom- 
mes le  nombre  de  fes  troupes ,  &  qu'en 
eonféquence  on  lève  àcs  recrues  ,  non  feu- 
lement dans  le  Palatinat  &  la  Bavière,  mais 
encore  dans  les  Etats  voifins. 

S.  A.  E.  ajoutent  les  mêmes  lettres  y  a 
rendu  une  Ordonnance ,  portant  qu'à  Ta- 
venir  aucun  Moine  ni  Couvent  ne  pourra 
hériter  ab  intejlat  ;  que  lorfqu  un  individu 
entrera  dans  un  Cloître  _,  il  ne  pourra  y 
porter  plus  de  200  écus  '•,  qu'aucun  Ordre 
Religieux  ne  pourra  erre  inftitué  héritier 
dans  aucun  cas  j  que   perfonne  ne  pourra 
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leur  léguer  plus  de  200  écus ,  de  qn'enftn 
on  n'admettra  au  Noviciat  aucune  perfonne 
avant  Tâge  àc  20  ans. 

Les  dernières  particularités  qu'on  a  appri- 
fcs  relativement  à  l'incendie  de  Staubing  , 
c'eft  que  140  raaifons  ,  non  compris  les 
gd'aiiges  &  un  grand  nombre  d'écuries  ,  ont 
été  la  proie  des  flammes  i  que  1 5  perfonncs 
ont  péri  dans  le  feu ,  dont  les  progrès  n'ont 
été  fi  rapides ,  que  parce  que  la  plupart  dts 
pompes  de  la  ville  ,  qu'on  a  employées  en 
attendant  celles  de  Munich  Se  de  Râti.^bon- 
ne  ,  étoient  pour  la  plupart  hors  de  fer- 
vice. 

Le  1 8  de  ce  mois ,  il  y  a  eu  un  autre  in- 
cendie qui  a  réduit  en  cendres  la  ville  de 
Géra,  (iruée  fur  les  bords  de  TElfter  ,  dans 
le  Cercle  de  Voigtland  ,  &  appartenant  à 
la  Mai  Ton  Eleétorale  de  Saxe.  C'eft  ainfi 
qu'on  rend  compte  de  ce  funeftc  événe- 
ment. 

M  Le  185  vers  les  deux  heures  après  midi,  le  feu 
fe  manifefta  dans  une  écurie  près  ia  porte  de  Weida; 
on  aflure  qu'il  y  fut  rais  par  l'imprudence  d'une 
femme  qui  vouloir  fermer  cette  écurie.  Les  flammes 
gagnèrent  bientôt  les  toits  ;  un  vent  du  fud-oueft 
très-violent  porta  les  éclats  de  bois  embrafés  de  cous 
côtés,  &  le  feu  prit  prefcjue  en  un  moment  en  dif- 
férens  endroits  de  la  Ville.  Comme  la  plifs  grande 
partie  des  toits  font  de  bois  ,  coupé  &  façonné  en. 
ardoife ,  que  la  plupart  des  rues  font  étroites ,  on 
perdit  rcfpoir  d'arrêter  les  progrès  de  l'incendie  ,  Se 
cha'cun  ne  fongea  plus  qu'à  fauver  fa  vie  &  celle 
de  Ccsi  proches  :  cela  devenoit  d'autant  plus  difficile  , 
que  ies  mailons  les  plus  près  des  portes  de  la  Yiîi^- 


i^totent  celles  que  rcmbraiement  avoit  dVoord  ga- 
gnées ,  &  qu'on  ne  pouvoir  tiaveiTer  fans  les  plus 
grands  dangers  les  ruisécroiccs  qu  elles foumoienc.  En  , 
peu  d'heure*^,  toute  la  Ville  Se  fcs  Fauxbour<Ts  fuient 
la  proie  des  flammes  :  la  grande  tour  de  Sr.  Sauveur, 
bâtie  à  grands  frais  il  y  a  peu  d'années  ,  &  qu'oa 
croyoir  devoir  rélifter  à  l'embrafement ,  a  été  dé- 
truite. Deux  maifons  de  campagne  ,  l'Hôrel ,  &  quel- 
cncs  petites  maifons  (îtuées  hors  delà  Ville,  à  peu 
Ge  diiîance,  le  Château  Oftenftein,  appartenant  aux 
Comtes  de  Reulf,  &  fitué  fur  la  montagne  deHaga, 
font  les  feuls  qui  foient  reftés  fur  pied^  de  744  édi- 
fîces  dont  cette  Vilie  étoit  compofée.  Au  dedans  des 
murs,  il  n'y  a  qu'une  feule  raaifonqui  ait  échappé 
au  feu.  La  perte  en  effets,  marchandifes  &  grains, 
raife.iiblés  dans  la  Vilie,  tant  par  les  hâbirans  que 
par  les  étrangers  ,  efl:  irréparable  5  on  ne  peut  éva- 
luer celle  des  maifons,  meubles  Se  effets.  L'incendie 
ctoic  fi  violent ,  les  habitans  li  conflrernés ,  que  rien 
n'a  été  fauve  II  eil:  fort  à  craindre  qu'il  n'en  ait  péri 
beaucoup  dans  les  flammes;  mais  on  en  ignore  en- 
core le  nombre.  Le  g^rde  de  la  toar  &c  fes  quatre 
cnfans  font  morts.  Il  manque  aufTi  plufieurs  perfon- 
nes  de  tou:  Ctxc  ,  de  tout  âge  &:  de  toute'  condition. 
C'c(ï  un  fpeélacle  déchirant  que  celui  d'une  multi- 
tude de  perfonnes  qui  cherchent  &  appellent  leurs 
pères,  leurs  mères,  leurs  femmes ,  leurs  enfans, 
leurs  frères  &  leurs  fxurs  «. 

ESPAGNE. 

De   Ca  d  I Xj  le  18  Septembre, 

M.  le  Comte  d'Eftaing  a  quitté  notre 
Coui-  Samedi  dernier  ,  16  ,  &  il  eft  arrivé 
le  même  jour  dans  cette- Capitale.  Hier, 
il  a  été  au  Palais  Royal,  pour  en  voir  les 
apparte  naens  i  il  a  dîné  enfuite  ckezleMar- 
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^uis  d'Iranda ,  ^  le  foir  i]  a  crc  à  la  Co- 
médie au  Théâtre  du  Prince.  Ce  marin  il 
a  vifué  le  Cabinet  d'Hiftoire  Naturelle ,  & 
ce  foir  il  y  aura  un  combat  de  taureaux. 
Il  eft  fort  recherché  &  fort  aimé  ici  jon  ne 
l'appelle  que  le  Héros  de  la  France.  La  foule 
$Qi\  portée  par-tout  où  il  a  paru.  Les  tau- 
reaux feront  très-briilansi  il  s'y  trouvera  un 
monde  iniîni.  Un  Gentilhomme  nommé 
Iflâ  3  doit  courir  ce  foir  en  fon  honneur. 
Tant  d'cmpreifement  ne  peut  que  le  flatter. 
OnalTure  que  demain  de  grand  matin  il  pren- 
dra le  chemin  de  Cadix.  Il  pafTera  par  Aran- 
juez,  qu'il  défire  voir  :  comme  il  a  fait  difpo- 
fer  des  relais  fur  fa  route  ,  il  arrivera  à  Cadix 
le  16  ou  le  27.  On  dit  qu'il  prendra  le  com- 
mandement de  l'armée  combinée  ,  ôc  qu'il  a 
reçu  du  Roi  les  pouvoirs  les  plus  étendus  : 
on  en  faura  fans  doute  davantage  lorfqu'il 
fera  arrivé  à  fa  dcftination. 

Le  nombre  des  prifonniers  faits  fur  le 
convoi  dont  l'armée  combinée  s'eft  empa- 
-rée,  eft  de  3022. 

35  Nous  avons  appris,  é:ri"-on  de  Lisbonne,  par 
le  navire  Holian^ois  les  D'x  Fr}res,  qui  entre  -lans 
ce  port  à  fon  retour  de  BcIFall,  que  le  vaifTeaa 
Anglois  le  Bojlon  ^  de  36  canons,  &  un  autre  de 
14 ,  dont  on  ne  fait  pas  le  n  >  m  ,  ont  été  pris  après 
un  combat  fort  vif,  par  un  vaifTsa.i  François  de  ^4 
canpns,  &  un  brigantin  de  16  «. 

On  lit  dms  une  lettre  de  Tanger,  du  30 
du  mois  dernier ,  les  détails  fuivans  : 

33  Talbc-Sitly-Mahomet  Sadiry  eft  irrivé  hier  ici 
avec  un  ordre  du  Roi  de  Maroc ,  qu'il  lui  étoit  en-« 
joint  de  lire ,  &  qu'il  lut  en  effet,  en  préfence  de  D. 


^  ^9/ 
Jorepli  de  Hcrrera  ,  Coivimandar.t  cîe  cette  ftsîioR  > 
des  Alcaïdes,  <ies  premières  pcrfonnes  c'a  Gouver- 
nement ,   &    des  Mifiionnaiies  Etpagnois.    L'orJre 
porte  ,  —  »  nue  S.  Kl.  Marroquine  ne  prenant  poiat 
de  part  à  la  guerre  tics  Efpaç^nols  &  des  Angl'.ds, 
ordonne  à  fcs  fujets  de  n'attaquer  ni  ofFenr^r  les  Ef- 
pagnols,  quand  même  ils  les  verroient  arrêter   par 
les  Angiois ,  ou  dans  Tes  ports,  ou  fur  terre  5  &  per- 
met à  tout  Angiois   d'amarer  fon  vailfeau  ,    mais 
fans  aucune  garantie.  S.  M.   Marroquinc  défvind  de 
plus  à  tous  les  Maures  qui  habitent  fur  fes  côtes  , 
de  tirer  fur  aucun  vailîeau  Efpagnol ,  fous  peine  de 
fon  indignation  Royale ,  &  ordonne  au  contraire  de 
les  laiifer  agir  librement.  Enfin  ,  Tordre  porte ,  que 
fi  le  Conful  xAnglois  veut  s'en  aller ,  il  foit  libre  ,  & 
que  le  Bâcha  ne  le  retienne  point  «.  —  Cet  ordre 
du  Roi  de  Maroc  a  été  promu  par  un  appel  que  le 
fleur  Logic,    Conful  Angiois,  réfidant  ici  ,  a  fait  «u 
Roi,  &  dans  lequel  il  fc  piaignoit  en  termes  trop 
peu  mefurcs,  des  procédés  des  Efpagnols,  tant  dans 
cette    baie  Se  dans  le  port ,  que  fui*  les  côtes  de 
Maroc  «, 

ANGLETERRE. 

De  Los  D  RE  s  y  le  ^o  Septembre, 

L'impatience  eft  toujours  extrême  d'ap-, 
prendre  quelles  font  les  nouvelles  que  le 
Brigadier  Général  Dalrymple  a  rapportées  de 
New-Yorck  i  il  eft  arrivé  le  25  au  foirjau 
iBureau  du  Lord  George  Germaine.  Ce  Mi- 
niftre ,  qu'il  a  été  trouver  à  la  campagne ,  en 
eft  revenu  fur  le  champ  ,  ainfi  que  plufîeurs 
autres  i  mais  ce  matin  on  n'avoir  rien  pu- 
blié  encore  de  ces  dépêches.  On  efpère  que 
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k  Gazette  de  la  Cour  de  ce  foir  en  don* 
nera  les  extraits.  En  attendant ,  ce  filcnce 
inquiète  généraleiTient.  On  fait  que  les  bon- 
nes nouvelles  Ce  répandent  fort  vire  j  Sc 
f\  un  Courrier  de  cette  importance  n'en  a 
point  apportées  j  ilfaut  que  le  Générnl  Clin- 
ton ait  eu  des  raifons  bien  fortes  ôc  bien 
urgentes  pour  l'expédier. 

Les  Papiers  Minirtériels  fe  font  empreffcs 
•de  nous  dire  ,  qu'il  n'y  avoir  eu  aucune 
aélion  fur  terre  ni  fur  mer.  Mais  fi  leur 
but  >  en  nous  parlant  ainfi  ,  a  écé  de  nous 
raTurcr,  il  paioît  qu'ils  ont  nn.anqué  leur 
eff&r.  On  fak  que  le  Général  Clinton  ,  auilî- 
tôî après  ia  jonxftion  des  Amiraux  Graves  Se 
i^rburhnor  ,  a  fait  un  embarquement  de 
loooo  hommes,  pour  aller  attaquer  les  Fran- 
çois à  Ne7/  -  Porr.  Les  lettres  particulières 
nous  apprennent  qu'en  effet  la  Hoac  Se 
l'armée  fe  font  avancées  jufqu'à  la  pointe 
de  Long-îîland  ;  qu'elles  n'*ont  rien  fait; 
qu'elles  n'ont  même  rien  tenté ,  Se  qu'elles 
font  retournées  à  New-Yorcky  Cela  prouve 
que  notre  Général ,  malgré  les  renforts  qu'il 
a  reçus  5  ne  s'eft  pas  trouvé  a{Iez  fort.  Se 
qu'après  avoir  été  contraint  de  fe  tenir  fur 
la  défenfive  contre  le  Général  Washington 
feul ,  il  n'a  pas  d'sutre  parti  à  prendre  -à 
préfent  qu'il  va  avoir  affaire  aux  Fran^pis 
ôc  aux  Américains  réunis  ,  Se  qu'il  ne  ftra 
peut  -être  pas  aufii  heureux.., Our  fait  qïie 
le  Général  Américain  s'eft  approelié  de 
New-Yorck  avec  16,000  hommes  de  trou- 
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pes',  que  les  Fnnçois  avec  lefqiiels  fescom^ 
iTîunications  font  bien  établies  ,  (ont  prêts 
aie  (econderî&  on  ciaint  que  les  premières 
nouvelles  ne  nous  annoncent  quelques  nou- 
veaux défaftres. 

Dans  la  Caroline  Méridionale,  i>^rre  fitua- 
tion  n'eil:  pas  plus  favorable  ;  la  iouir.ilîioii 
de  cette  Province,  annoncée  avec  tant  d'em- 
phafe ,  n'a  exifté  que  dans  nos  Papiers.  Le^ 
habitans  qui  avoient  donné  leur  parole  de 
prêter  le  ferment  de  fidélité ,  fe  font  réunis 
aux  troupes  qus  vcn>icfnf  les  défendre',  ôc 
le  Lord  Cornwallis  ,  preflé  de  rouie  part, 
n'aura  bientôt  plasd^autrefetraiteque  Char^ 
les-Town,  eu  il  eft  douteux  qu'il  puiiTe 
tenir  long-temps.  Il  eft  réduit  à  fes  piopres 
forces;  il  n'a  plus  aucune  cfpérance  dr  rece- 
voir des  fecours  de  Ne^v-Yorck  ,  oti  le  Gé- 
Kéral  Clinton  auroit  bcfoin  qu'on  luicn  en- 
voyât à  lui-même.  La  campagne  eftacluel- 
lement  finie,  obferve  à  cette  occafion  on  de 
nos  Papiers  i  mais  qu'avof>s-G  us  fait.?  La 
prife  de  Charles-Town,  qui  eft  afTuréraent 
nès-précaire  ,  quand  même  cette  conquête 
nous  refteroir,eft  au  moins  contrebalancée 
par  la  perte  de  i  jy  navires  marcli^nds.  Sur 
ce  pied-là,  nous  pouvons  recomm.nccr, 
mais  peut-être  une  banqueroute  générale 
jn-ouvera  encore  à  combien  fe  moîUènt  les 
fraivS  de.  cette  guerre. 

On  pr.écend  que  le  Miniftèrf'  cnmirr'nce 
à  faire  entendre  qu'il  a  ie  dcftc-i  <  c'  bp.n- 
donner  la  guerre  d'Amérique  j  il  reçoûnoît 


enfin  que  quelques  conquêtes  momentanées 
ne  décident  rien  ,  ôc  que  chaque  année  il 
deviendra  plus  impraticable  de  1-vcr  les 
fublides  nécciraii'cs.  Dan^  cette  convidion 
on  die  que  le  picmier  objet  du  nouveau 
Parlement ,  fera  de  refîter  les  troupes  Roya- 
liftes  du  Continent  ^  <Sc  de  s'occuper  cnfuite 
d'un  plan  plus  étendu  de  commerce  entre 
nous  ôc  l'Amérique. 

Nous  n'avons  point  de  nouvelles  Minif- 
tériclles  des  Antilies.  Le  Gouvernement  s'eft 
contenté  de  publier  une  lettre  de  TAmital 
Walfîngham  ^  qui  n'annonce  que  Ton  arri- 
vée à  la  Barbade ,  de  fa  jonction  avec  l'A- 
miral Rodney  ^  que  l'on  favoit  déjà  ;  il  die 
que  fon  voyage  ,  qui  a  été  de  fix  femaines  , 
a  été  très-heureux  i  qu'il  n'a  rencontré  au- 
cun vaiireau  ennemi  ,  6c  qu'il  compte  par- 
tir pour  la  Jamaïque.  On  ignore  la  vérita- 
ble époque  de   fcn  départ  pour  cette  Ifle. 
L'Amiral  Rodney ,  dans  fa  lettre  du  3 1  Juillet 
à  l'Amirauté, rj'en parle  pas^  ou  le  Gouver- 
nement n'a  pas  jugé  à   propos  de   publier 
ce  qu'il  en  a  dit.  Selon  les  uns  ,    TAmiral 
Walfingham  mit  à  la  voile  le 24  Juillet-,  fé- 
lon d'autres  5  le  29  :  quoi  qu'il  en  foit,fon 
voyage  annonce  qu'en    effet    cette  Ifle   eft 
mcncée.   Le   navire  le  Byron  ,  Capitaine 
Ruflel ,  p:u- i  de  S.  Chriftophe  le  2;  Août, 
a,  dit-on,  apporté  la  nouvelle,   que  l'Ami- 
ral H  dney    et  it  defc  ndu    le    19   fous  le 
Vent,  avec   17  vailTeaux  de  ligne. 

On  travaille  avec   beaucoup  d'a<Slivité  à 


rcquipement  d\ine  efcadre  dcdiree  pour 
les  liles',  elle  ne  fera  pas  confidérable ,  puif- 
qii'elle  ne  fera  compoféc  que  de  2  vaiireaux 
de  80  canons,  1  de  70 ,  &  2  de  61  ;  mais 
elle  elcorcera  dès  barimens  de  tranfporr, 
chargés  de  proviiîons  pour  remplacer  celles 
que  i*armée  combinée  nous  a  enlevées.  Les 
ordres  ont  éré  donnés  pour  tenir  prêtes  les 
munitions  navales ,  qui  doivent  erre  em- 
barquées j  3c  hier  un  Exprès  a  éré  envoyé  à 
Portfmouth  ^  pour  hâter  le  départ  de  cette 
flotte. 

Notre  Cour  vient  de  prendre  des  arran- 
gemcns  avec  celle  deDancmarck  ,  relative- 
ment à  la  nature  des  marchcindircs  de  con- 
trebande, ôc  la  rpécifi.arion  de  Cvdks  qui 
peuvent  être  tranfportées  dans  des  barimens 
Dclnois,  ainlî  qu'il  paroît  par  une  inftruc- 
tîon  aduiticnnell  %  pour  tous  les  vaifTcaux 
de  guerre  ou  corfrares  qui  ont  ou  auront 
des  lettres  de  marque  contre  le  Roi  de 
France  ou  le  Roi  d'Efpagr  e  ,  ieus  valTàux 
ou  fujcts,  ou  autres  qui  habitent  dans  quel- 
qu'un de  leur  pays,  ou  contre  tous  autres 
ennetnis  ou  fujets  rebelles  de  la  Grande- 
Bretagne.  Cette  inftrudtion  eft  conçue  ainfi: 

"  G.  R.  Que  conformément  à  un  article  expli- 
catif âa  traité  d'alliance  &  de  commerce  encre 
l'Angleterre  5:  le  Daiiemarck  ,  conclu  à  Copenha- 
gue le  II  Juillet  i^-'O  ,  lequel  article  a  été  con- 
'venu  &  arrêté  dernièrement  entre  nous  &  le  Roi 
de  Danemarck  ,  toutes  fortes  d'armes ,  &  ce  c|ui 
en  dépend  ;  favoir  ,  canens  ,  moufcjncts  ,  mor- 
tiers ,   fufées  ,  bombes ,  grenades  ,   fauciâbns  , 


affûts  ,  chandeliers ,  bandoulières ,  pouJre  ,'mèchc, 
falpëtre,  bouiccs  ,  piques,  épécs  ,  ca'l^ucs  ,  cuiiaiTcs  , 
hallebardes  ,  lances ,  javelots  ,  chevaux  ,  felles  , 
fourreaux ,  ceiiuufons  ,  &  en  général  tous  aunes 
inftrumens  de  guerre  ;  ainfi  que  du  bois  pour  conf- 
truire  des  vailTeaiix  ,  de  la  poix  ,  du  goudron  ,  de 
la  réfinej  du  cuivre  en  feuille  ,  de  la  toile  a  voile, 
du  cordage  ,  &  en  général  tout  ce  qui  fert  à  l'ar- 
meraen:  des  vaifTcaux  (à  l'exception  du  fer  non 
travaillé  ,  &  des  planches  de  fapin  )  ,  chargés  à  bord 
de  bâ'-imcns  Danois ,  &  deftinés  pour  les  ports  de 
l'ennemi  ,  font  réputées  marchandifes  de  contre- 
bande j  ir.ais  le  poiiTon  &  la  viande  fraîche  ou  Ta- 
lée ,  le  froiTiCnc  &  autres  grains  ,  la  farine  ,  les 
légumes  ,  l'huile  ,  le  vin ,  &  en  général  tout  ce 
qui  fert  à  la  nourriture  ôc  au  foutien  de  la  vie , 
qui  fe  trouvera  à  bord  des  bârimcns  Danois  ,  & 
deftiné  pour  les  ports  ennemis ,  ne  fera  point  répur:é 
contrebande,  pourvu  que  les  p'aces  pour  lefqaeîles 
ces  articles  feioienc  dcftinés  ne  foient  point  afliégécs 
eu  bloquées  ce. 

On  a  lu  dans  le  temps  b.  relation  publiée 
ici  de  Tentreprife  de  deux  barimens  du  Roi  , 
contre  un  convoi  Suédois  ,  fous  rercorte 
d'une  frégate  de  cette  Nation.  Cette  fi-égare 
ézokV  Aigle  Noir ,  commandée  par  le  Ca- 
pitaine Harald  Chrift-Jerin  j  on  feia  bien 
aife  de  voir  ici  la  manière  dont  il  a  rendu 
compte  de  ce  fait  à  fa  Cour.  Sa  lettre  eft 
datée  de  Spithead  le  2^  Juillet. 

»  Etant  parti  d'HeWîngor  avec  la  fégate  du  Roi , 
V Aigle  Noir,  &  le  convoi  de  navires  marchands 
Suédois  confié  à  mes  ordres ,  &  ayant  pafTé  la  mer 
du  Nord,  ainlî  qu'une  partie  de  la  Manche,  j'ap- 
perçus  ,  le  17  Juillet  à  midi ,  à  la  hauteur  de  Start , 
deux  bâtimens  armés  ,  qui  faifoicnc  route  vers  le 
convoi.  Je  fis  au  convoi  le  lignai  de  fe  tenir  aufll 


près  ae  la  frégate  que  poihble  :  je  fîs  battre  l'a- 
larme  ^  préparer  le  vaifîcau  au  combat  ^  tenir  les 
canons  de  l'autre  bord  en  état  ,  &  mettre  les  cha- 
loupes en  mer.  A  deux  heures  après  midi ,  je  vis 
que  Tun  des  bâtimens  armés  ,  qui  étoit  un  brigan- 
tin  ,  le  bord  peint  en  jaune  ,  &  arborant  pavillon 
blanc  Anglois  ,  à  enviion  trois  milles  Angiois  fous 
le  vent  ,  avoir  envoyé  fa  chaloupe  vers  une  ga- 
leaiTe  5  qui  étoit  à  la  même  diftance  fous  le  vent^ 
&  que  celle-ci  arbora  fur  c*e!a  le  pavillon  Suédois  , 
quoique  n'appartenant  pas  au  convoi.  J'arborai  aufîi 
mon  pavillon  ,  &  tirai  un  coup  de  canon  :  mais  le 
brigantin  Anglois  n'en  tint  aucun  compte  j.il  s'ap- 
procha de  la  frégate  du  Roi ,  comme  pour  s'afTurer 
^e  fon  pavillon  i  &  il  aborda  la  galeaife  ,  où  je  vis 
amener  peu  après  le  pavillon  Suédois.  Je  crus  donc 
être  obligé  de  re pouffer  ia  force  par  la  force  :  &c 
ayant  donné  ordre  de  tirer  à  balle  ,  j'obligeai  le 
brigailrin,  par  zz  coups  à  iz  livres  ,  d'abandonner 
la  galcaffe.  Je  fis  remorquer  en  cette  occafîon  \m 
frégate  par  mes  deux  chaloupes  ,  pour  joindre  d'au- 
tant plus  proraprement  les  deux  bâtimens  armés. 
Enfuite  je  me  rapprochai  de  nien  convoi ,  n}'«-:î'»6 
^pperçu  que  l'un  des  bâtimens  armes  ,  gréé  en  goc- 
letce  ,  perçoit  le  cap  vers  le  convoi.  Il  eut  même 
Ja  harrliede  d'envoyer  une  chaloupe  avec  des  gens 
armés  aux  deux  bâtimens  du  convoi  ,  qui  fe  trou- 
voient  le  plus  à  l'arrière  :  mais  une  quarantaine  de 
coups  à  II  livres  de  balle  ,  tirés  en  partie  fur  lui  , 
en  partie  fur  fa  chaloupe  ,  ne  lui  lailfèrent  pas  le 
temps  de  faire  aucun  mal  ;  &  ,  après  avoir  tiré  quel-» 
ques  Coups  à  balle ,  il  prit  la  fuite  à  l'aide  d'avi- 
rons &  de  fa  chaloupe.  Je  le  pourfuivis  jufqu'à  ce 
que  le  calme  &  la  nuit  le  dérobèrent  à  ma  vue. 
Les  bâtimens  confiés  à  mes  foins  ont  été  efcortés 
jufqu'à  l'endroit  de  leur  deflination.  Un  long  trajet 
&  Its  vents  contraires  m'ont  obligé  de  mouiller  à 
^ette  lade ,  pour  rafraîchir  mes  gens ,  faire  aiguade  » 


(C6] 
&:  regréer  ma  frégate  5  apiès  qeoi  je  remettrai  en 
iTier  le  p!us  promptement  pofllble ,  pour  exécuter  mes 
ordres  ultérieurs.  Je  dois  ajouter  que  j'ai  éié  traité  ici 
avec  tous  ics  égards  oiie  je  pouvois  attendre  d^  droic 
en  qualité  de  Commandant  d'une  ncgate  de  S.  M.  le 
Roi  de  Suède  «. 

Il  paroît  que  cet  événement  ne  fera  que 
•confolider  les  nœuds  de    la    neutraiiré  ar- 
mée y  en  lui  prouvant  la  néceilùé  de  faire 
refpeder  les  pavillons    neutres  ,  &   de  les 
défendre  par  la  voie  même  des  armes.  On 
n  eft  pas  fans  inquiétude  fur  les  dirpofitions 
du  Portugal .,  follicité  par  les  Puillances  du 
Nord ,  à  accéder  au  plan  qu'elles  ont  formé  ; 
toutes   les    nouvelles   qu'en    a   publiées  de 
Lisbonne  font  faites  pour  inquiéter  :  le  Com- 
modore Johnftone,  qui  eft  arrivé  ici  hier  ; 
ôc  dont  le  vaHfeaa  le  Romney  dï  entré  à 
Porrfmouth ,  nous  apprendra  fans  doute  à 
quoi    nous  devons   nous  en   tenir.    H    f^'^ 
amené  avec    lui  aiicunô  de5  prifes  ^^'i^  * 
faites  ,  ôc  qu'il  a  conduites  à  Lisbonne.  On 
raconte  ainii   le  moiiF  qui  l'a  déteri^^i^c  à 
revenir  en  Angleterre.  Il  avoir  réfolu  d'équiper 
les  1  frégates  qu'il  avoir  prifes  ôc  m^enées  ^  Lif- 
bonne,  pour  croifer  contre  les  François^  ^^J 
Efpagnols.  La  Cour  de  Portugal  a  repréf'^^'i^^ 
au  Commodore,  que  cette  conduite  feroit 
tout-à-fdit  illégale  ,  ôc  une  infraction  ^  K 
neutralité  qu'elle  avoir  obfervée.  Il  a    tou- 
jours periîfté  dans  fa  réfolutîon.  La  Cour  ^^ 
Lisbonne  s'efl:  alors  adrelfée  à  rAmbaifadeuir 
de  Ruffie  Se  aux  Miniftres  des^  autres  Cours 
du  Nord  ,  qui  ont  figné  l.i  neutralité  armée* 
Ces  Miiiiftrey  fe  font  fortement  oppofés  à 


cette  façon  d'agir.  Us  ont  dir ,  que  fi  les  vâif- 
feaux  de  guerre  Angloi;  faifoient  des  prifes , 
&  qu'on  jugeât  à  propos  d'équiper  ces 
mêmes  vaifTeaux  ,  il  falloir  les  envoyer  en 
Angleterre ,  &  qu'un  AmbalTadeur  ne  pou- 
voir voir  qu'avec  peine  qu'on  e»treprît  d'ar- 
mer àz%  prifes  dins  un  pays  neucre  ;  que  fi  la 
Cour  de  Lisbonne  le  fouffroic ,  une  pareille 
permillîon  feroit  &:  devroit  êcre  regardée  par 
les  autres  Puilfances  de  l'Europe,  comme  une 
infradion  publique  à  fa  neuîralité.  Auiîi-tôt 
après  que  ie  Mémoire  eut  été  remis ,  la  Cour 
de  Portugal  fît  m.etrre  un  embargo  fur  toutes 
les  prifçs  du  Commodore  Johnftone  ,  parmi 
lefqu-ilies  il  fe  trouve  plufieurs  bârimens  Hol- 
landois.  Ce  font,  dit-on  ,  ces  mcfures  prifes 
par  cette  Cour  qui  ont  déterminé  le  Com- 
modore à  revenir  en  Angleterre. 

Si,  comme  on  le  craint,  les  ports  de  Portu- 
gal nous  font  fermés ,  nos  coriaitxs  pei-ucric 
une  ftation  qui  leur  étcit  fort  avantageufe, 
èc  dont  ils  ont  bien  profite  jufqu'ici.  Jufqu'à 
préfent ,  il  n'y  a  que  cette  Pui(Ilmee  &  les 
Provinces-Unies  ,  qui  ont  balancé  à  accédera 
la  neutralité.  Nous  avens  lieu  de  craindre 
que  nos  efforts  pour  en  prévenir  les  fâcheux 
effets, ne  réufTiflenr  pas.  Un  Papier  qui  cher- 
che à  nous  ralTurcr  ,  du  moins  quant  à 
l'acceiîion  de  la  dernière  de  ces  deux  Puif- 
{tlWczs  ,  s'exprime  ainfi. 

M  Selon  des  avis  de  Pccersbourg  ,  les  Minières 
Plénipotentiaires  de  la  République  des  Provinces- 
Unies  y  font  arrivés  le  50  Août  ,  &  ont  eu  le  len- 
demain une  audience  du  Comte  Panin ,  dans  Ia(]uellc 
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ce  premki*  MiniAre  leur  a  notifié  cjii'il  ne  ponvoh 
entrer  en  matière  avec  eux  (ur  l'objet  de  leur  miflion, 
qu'ils  n'eulTenc  préalablement  eu  une  audience  de 
fa  Souveraine  ,  &  ne  lui  eulTent  préfenté  Icuis  let- 
tres de  créance.  On  e fi:  bien  curieux  d'apprendre  le 
réfultat  des  négociations  de  ces  deux  Envoyés  Hcl- 
kndois  avec  le  Cabinet  de  Pétersbourg.  On  a  déjà 
annoncé  qu'ils  étoicnt  chargés  de  demander ,  pour 
première  condition  de  leur  accelîîon  à  la  neutralité 
armée  ,  la  garantie  des  poflelîions  de  la  République 
dans  les  deux  Indes  ;  mais  on  doute  que  la  Ruflie  , 
ni   Tes   co  -  alliés  neutres    veuillent   accorder    cette 
demande 3  &  l'on  croit  que  ces  Pui/lances  fe  bor- 
neront à    leur  propofer  d'adhérer  à   la  convention 
cju'elles  ont  réglée  entre  elles.  Si  les  PlénipotentiaitcS 
ne  rapportent  en  effet  que  cette  réponfe  alTez  natu- 
relle ,  &    à  laquelle  il  fcmbloit  qu'où  eût  dû  s'at- 
tendre ,  il  paroîtroit  au  premier  coup  d'oeil,  que  ce 
n'étoit  guère  la  peiae  d'aller  la  chercher  fi  loin  :  ' 
mais  en  y  regardant  de  biefi  près ,  on  apperccvra 
«juc  cette   démarche   a  été  didée  par  la   politique 
teraporifante,  qui  convient  fi  bien  à  la  fîtuation  Se 
aux  incéiécs  de  la  République.  D'abord>  il  faut  du 
temps    pour   aller  à   Pétersbourg  j  il  en  faut  pour 
négocier   ce  qu'on  efl:  bien  fur  qu'on  n'obtiendra 
pas  5  il  en  faut  pour  revenir,  pour  prendre  l'avis  des 
Provinces  reTpeélives  fur  une  matière  do  cette   im- 
portance ,  &  pour   délibérer  enfuite  5  il    en  faut  à 
l'Aumônier  de  la  flotte,  pour  préparer  Ces  fermons 5 
au  Greffier  ,  pour  tailler  fa  plume  ,  &c.   En  atten- 
dant ,  le   temps  s'écoule  ,  la  paix  fe  fait ,  &  l'on  a 
trouvé  le  moyen  de  ne  point  indifpofer  les  Anglois , 
en  évitant  de  fc  joindre  à  une  ligue  qui  paroîc  prin- 
'cipalemcKt  dirigée  contre  eux  «. 

On  mande  de  Torbay  ,  que  les  hommes 
preffés ,  mis  à  bord  des  différens  vaiifeaux  , 
font  très- malades  ,  parce  qu'ils  n*om  pas 
icncore  été  à  la  mer,  &  qu'ils  vivent  de  pro-: 


viiîons  falées.  En  conféquence  ^  l'Amiral 
Darby  a  donné  ordre  qu'on  leiir  donnâc  àcs 
provilions  fraîches ,  jurqu'à  ce  qu'ils  fuffenc 
rétablis. 

Le  tréfor  de  Bengale ,  qui ,  depuis  quel- 
ques années  ,  étoic  regardé  comme  la  plus 
forte  Banque  de  la  Compagnie  des  Indes 
d'Angleterre  j  &  qui  rouloit  fur  un  million 
Ôc  demi ,  eft  réduit  à  prefque  rien  \  6c  fui- 
vant  quelques  lettres  particulières ,  on  pré- 
fume que  le  Gouvernement  &  le  Confeil 
feront  forcés  de  tirer  fur  la  direction  pour 
\ts  forames  dont  ils  auront  befoin.  On  at- 
tribue à  deux  caufes  cette  décadence  fi  fu- 
bite  \  d'abord  la  guerre  cruelle  dans  laquelle 
le  Gouvernement  de  Bengale  s'cfl  engagé  en 
faveur  de  Ragabey  ,  &  à  laquelle  il  a  con- 
fommé  de  grandes  fommes^Xans  aucun  fruit  j 
enfuite  aux  appointemens  aux  Juges,  dont  les 
falairesavec  les  frais  ,fc  montent  à  65000  liv. 
fier,  par  an,  tandis  que  cela  ne  formoit  pas,  il 
y  a  quelques  années^,  plus  de  3  000  par  an.  Un 
autreinconvénient  en  a  réfulté^c'eftle  mécon- 
tentement de  la  Nation  ,  qui  gémit  de  fe 
voir  gouverner  par  des  ^ix  quelle  regarde 
comme  deftruétrices  de  fes  anciens  ufages. 

On  afTurc  que  l'Amirauté  a  été  informée 
officiellement  de  l'arrivée  de  la  Réfolution 
Ôc  de  la  Difeovery  aux  Orcades  i  les  Offi- 
ciers qui  commandent  ces  vaifTeaux,  man- 
dent que  les  équipages  refufent  le  fervicé  ," 
&  font  déterminés  à  ne  le  reprendre ,  que 
lorf qu'ils  feront  certains  qu'ils  ne  feront  point 


puefTés.  Il  fcr.^it  dm  en  effet  peur  des  hom-  i 
mes  qui  c,  ■  {-^ix  iir  voyngc  fi  long  &  fil 
pénible,  qu'il;,  nt  Utiuvaircnc  pas,  à  kui 
retour  d^ns  Icui  patrie,  un  repos  dont  ils 
ont  beioiii.  lis  Dcriicnc  au  moins  des 
égards  -  $c  ,  iiVon  doit  faire  une  exception  y 
elle  doit  être  en  leur  favcuç. 

>3  II  eft  temps  eu  jamais  ,  dit  un  de  nos  Papiers  ^  i 
q^ue  les  Anglois  foient  informés  fans  c'itouc  du  Vc-  ] 
ricable  état  de  leurs  aiFaires. 

Au  mois  de  Juillet  1777  ,  'es  Minidres  donnèrent 
une  longue  lifte  des  priiçs  faites  par  l'efcadre  Bri- 
tannique depuis  le  premier  Janvier  jufqu'aa  zi  Mai. 
Vai/Teaux  ,  brigantins,  floops ,  tout  jufqu'aux  bar* 
ques  y  étoient  compris ,  £c  depuis  on  a  donné  de 
pareilles  lifles  de  toutes  les  prifcs  faites  dans  les  àïfr 
rérentes  (lacions ,  mais  lorfque  Tennensi  nous  a  en- 
levé en  dernier  lieu  y  vaifîcaux  de  l'Inde,  50  bâti- 
mens  pour  les  Ides  de  TAmérique ,  &  d'autres  vaif^ 
féaux  chargés  de  munitions  &  de  marcliancîifes,  la 
Gazette  de  la  Cour  a  gardé  le  plus  profond  fîlence 
fijr  cet  événement  défaftreux.  m.  —  Eft-ce  ainfi  que 
l'on  fe  joue  d'une  grande  Ville  &  de  teutc  une  Nation! 
£n  vérité ,  un  tel  prosédé  n'eft  pas  fupportable.  — • 
©'après  le  grand  nombre  de  Lords  que  le  Roi  ne 
cefTe  de  créer  ,  on  itroit  tenté  de  croire  que  l'Em- 
pire Britannique  ^'accroît  de  jour  en  joar ,  &  qu'il 
étend  fa  puinance  &  fes  loix  jufou'aux  dernières 
extrémités  de  la  terre.  Mais  lorfqu'on  penfe  que  fi 
fituation  offre  précifémcnt  l'invcrfc  de  cette  perfpcc- 
tivc  ,  quelle  horrible  réflv.xion  l  Tandis  que  le  granci 
çolofle  de  l'Empire  eft  mis  en  pièce  &  tiaîné  dans 
la  fange ,  quel  eA  l'homme  apathique  ,  ou  plutôt 
le  cœur  glacé  qui  peut  fo,wen)r  un  tel  fpeélacle  fan$ 
frémir  d'horreur  &  d'iiiJignation  î  Tans  une  tcilc' 
circoiaftance,  cette  profulîon  .  ou  plutôt  cet  aviliffe- 
ment  des  honneur^  eil  une  iufuicc  atroce  pour  une 


Nation  à  la  yeillé  de  fa  ruine.  —  Les  Papiers  pu- 
blics nous  ont  annoncé,quc  dans  la  fedion  prochaine 
le  Goiivernenienc  feroïc  obligé  de  lever  quinze  mil- 
lions. Voilà  de  merveilleufes  nouvelles  pour  l'An- 
gleterre. Il  vaudroit  beaucoup  mieux  pourtant  qu'ils 
nous  annonçaifent  ce  que  l'on  veut  faire  de  cet  ar- 
gent ,  &  quel  avantage  la  Nation  en  tirera.  Je  défie 
le  plus  grand  de  nos  Politiques  de  nous  citer  tin  fcul 
ââ:e  d'énergie  ,  un  feul  eiFoit  vigoureux  produit  par 
les  vingt  millions  levés  cette  année.  Non ,  il  n'a 
été  rien  fait  abfolument  avec  cet  argent  5  il  n'a  fervî 
à  lien  qu'à  l'éledtion  générale  ,  ce  qui  fait,  comme 
©n  le  fent  bien  ,  un  objet  très-dilHnd^.  Or ,  Ci  c'eft- 
là  l'unique,  fruit  d'une  avance  de  vingt  millions ,  que 
nous  avons  donnés  cette  année,  pouvons-nous  ef- 
pérer  que  le  facrififc  de  vingt-quatre  millions  rendra 
l'année  prochaine  plus  utile  ou  plus  glorieufe  pour 
la  Nation  ,  qui  fe  laifle  ainfi  dépouiller  impunément? 
Ànglois  !  voilà  des  confîdérations  qui  méritent  l'exa- 
men le  plus  attentif  &  le  plus  férieux.  Vous  lailfe- 
rez-vous  enlever  jufqu  au  dernier  shcllitig,  fans  avoir 
la  confolation  de  voir  réfulter  le  moindre  avantage 
d'un  dévouement  aulTi  infrudueux  pour  la  Nation  , 
que  funefte  pour  les  individus  ?  «<■ 

Le  défaut  de  nouvelles  nous  permet  de 
placer  ici  une  pièce  intérefTante  ,  publiée 
dans  la  Gazette  de  Penfylvanie  ,  du  1 2  Juil- 
let i  c'eft  un  Dialogue  entre  Penn  ,  Mont- 
gomeri,  Chatham  ,  Ôc  une  Dame  Améri- 
caine ,  avec  cette  épigraphe ,  Exoriare  nof- 
tris  ex  ojjibus  ultor. 

Penn.  Ami  ,  je  te  falue  ;  je  fuis  charme  de  te 
trouver  ;  es-tu  parvenu  à  changer  les  fentimens  de 
l'ami  Chatham  ?  croit-il  toujours  que  la  Nation 
Augloife  eft  la  première  du  monde,  la  pUs  brave  ^ 
la  plus  jufte ,  la  plus  philoiophe  ,  &  la  plus  h*- 
xiiâinc  \ 


Montgomery.  Il  a  changé  de  façon  de  penfei 
^uanc  à  la  bravoure ,  &  fi  fon  erreur  écoit  fincère  , 
toutes  CCS  Ombres  Angloifes  arrivées  dernièrement 
de  l'Amérique  l'ont  défabufé  tout-à-fif.ic.  Il  avoue 
maintenant  qu'un  Américain  ,  un  Efpagnol ,  un  Fran- 
çois ,  eft  auiïi  brave  qu'un  Breton. 

Chatham.  Oui ,  Mcffieurs  ,  j'étois  fincêre  dans 
mon  opinion  ,  &  j'avoue  qu'en  répétant  fans  celFe  à 
ma  Nation  qu'elle  n'avoir  point  vd'égal  dans  l'Uni- 
vers ,  je  me  l'étois  perfuadé  à  moi-même.  J'en 
étois  ii  convaincu  ,  que  j'ai  penle  de  même  juCqu'au 
dernier  foupir ,  malgré  tous  les  dégoûts  que  j'ai 
clfuyés  à  la  Cour ,  &  qui  auroient  dû  me  guérir  de 
mon  enthoufiafme.  .   .  . 

Penn.  Ma  féconde  maxime  ,  comme  individu  ou 
comme  Légiflateur,  a  été  de  faire,  aux  autres  comme 
j'aurois  voulu  qu'ils  me  filfent. 

Chatham.  Tels  font  précifément  les  belles  maxi- 
mes qui  placeroient  l'Angleterre  au  delfous  de  toutes 
les  Puiifances  du  monde  :  la  juftice  que  le  peuple 
Anglois  fe  doit  à  lui-même,  eft  de  détruire  tout  ce 
qui  lui  donne  de  l'ombrage,  d'attaquer,  fous  des 
prétextes  fpécieux  ou  autrement ,  tome  Pui/fance 
qui  prend  de  l'elîor ,  &:  qui  pourroit  lui  difputer  un 
jour  l'empire  de  la  Mer  ou  du  Commerce  ,  ou  éta- 
blir au  moins  le  principe  dangereux  d'égalité  ou 
d'indépendance  réciproque  \  d'enlever  les  polTeflions 
de  fes  rivales,  loi  fqu'elles  font  fans  défcnfe  ,  &: 
tandis  que,fe  livrant  à  une  douce  fécurité,  elles  ima- 
ginent qu'elles  n'ont  rien  à  craindre  ,  farce  qu'elles 
ic  renferment  dans  les  limites  de  cette  juflicc  imagi- 
naire ,  qui  n'ell:  la  vertu  que  des  fimples  ,  des  foibles 
&  des  lâches. 

Vcnn.  Ah  l  Eft-il  poffible  qu'une  Ombre  fi  illuftre 
ait  confervé  ces  dangereux  préjugés  dans  le  féjour 
de  la  véiitc  &  de  la  paix  éternelle  ?  C'eft  jufte- 
mcnt  cette  afFreufe  morale  qui  a  précipité  la  Na- 
tion Angloife  dans  uii  abyme  d'où  elle  ne  pourra 

fortir 


(7}î 
fortir  que  par  Textréme  modcratioa  de  fes  ennemis. 
C'eft  ce  fyftéme  qui  l'a  réduite  à  fe  trouver  fans  un 
feul  allié  j  c'eft  Ton  orgueil  &  fon  injuftice  qui  ohc 
ibuievé  contre  elle  toutes  les  Puifîances  dont  elle 
devoir  attendre  du  fecouis  j  c'eft  cette  politique 
atroce  qui  a  blelFé  tous  les  peuples ,  qui  a  tilfu  les 
noeuds  d'une  alliance  entre  la  France  Se  nos  anciennes- 
Colonies  ,  qui  excite  l'intérêt  des  autres  FuilTances 
en  leur  faveur ,  qui  a  réduit  le  nombre  de  vos  par- 
tifans  en  Amérique  à  une  poignée  d'individus  ;  8c  qui 
me  détermineroit ,  lî  j'habitois  encore  le  fcjour  des 
mortels  ,  à  me  joindre  contre  vous  fans  balancer  , 
du  côté  de  la  liberté  ,  de  la  vertu  ,  de  la  valeur  8c 
du  patriotiHne. 

Montgomery.  O  paciflque  Penn  l  que  ne  peuvent 
ces  expreffions  Tacrées  être  entendues  jufque  dalîs 
les  auguftes  affemblées  des  Quac:  es  de  la  Penfilvanic.  1 

Chatham.  Tout  prouve  la  modération  &  l'hu- 
manité de  la  Nation  Angioife.  Quelques  excès  com- 
mis par  des  conquérant  avides  &  cruels  dans  les 
Indes  Oi  idenraleS:,  ne  doivent  pas  nous  priver  de  la 
gloire  d'avoir  adouci  les  rigueurs  de  la  guerre  ,  8c 
par-tout  oii  nos  aimes  vidoricufcs  ont  été  portées 
par  nos  Héros  Anglois ,  nous  avons  montré  à  nos 
ennemis  que  nous  pouvions  vaincre  fans  abuser  de 
la  vidoire 

Mais  quel  bruit  s'élève  auteur  de  la  barque  4e 
Caron  l  les  Ombres  s'y  aifemblent  en  fcnile  comme 
pour  contempler  quelque  fpedacle  nouveau  dans  les 
Champs  Elyfées. 

Montgomery.  J'apperçois  une  femme  vêtue  de 
'deuil.  Elle  porte  une  écharpe  teinte  de  fang  j  elle 
s'avance  à  pas  lents,  fa  tête  eft  inclinée,  fon  air  effc 
mélancolique  j  elle  paroît  pénétrée  d'uue  douleur 
profonde.  Je  juge,  à  fon  habillement ,  à  fa  marche, 
à  fes  traits ,  que  c'eft  une  Américaine  j  allons  à  fa 
rencontre ,  je  défire  favoir  lî  ma  patrie  eft  entière- 
ment libre. 
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Une  Femme.  Oui ,  elle  eft  Irbrc  -,  illuflrc  Motîf- 
gom.ery ,  &:  fi  dans  ce  momcm  rcmicmi  déchire  fQn 
lein  ,  c'eft  qu'il  veiic  renJi.c  Tes  deniers  moraens 
terribles  à  Ton  vainqueur.  Mais  les  excès  auxquels  fe 
portent  les  Anglois,  clévenc  le  courage  dç  nos  com- 
patriotes )  &  je  ;:cn.ds  grâces  au  Ciel  de  ma  mort ,  fi 
elle  peut  hâter  la  délivrance  de  l'Amérique. 

Çhatkam.  Quels  font  les  monftres  qui  ont  trempe 
Içurs  mains  dans  le  faijg  d'une  femme  "i 

L'Ombre.  Ce  font  les  Anglois, 

]Penn.  Q  crime  l 

Chatkam.  Comment  ont- ils  pu  commettre  cette 
horrible  cruauté  ? 

L'Omlre.  T'habitoîs  dans  les  Jerfeys.  No»  enne- 
mis a'voiei)t  diugé  leur  marche  vers  ma  demeure  , 
cictruifant  &  brûlant  tout  ce  qu'ils  trouvoient 
fur  Ijcur  route.  J'aurois  fui  loin  de  cette  fccne 
d'horreur  ,  mais  ma  tendrçlfe  pour  une  famille 
pombrcufe  dont  j'ctois  ta  mère  ,  me  retint.  I,a 
marche  des  ennemis  fut  trop  rapide  pour  qije 
j'culîe  le  temps  de  fauver  neuf  enfans  de  leur  rage  , 
&  j'aimai  mieux  partager  le  danger  avec  ei^r 
tous  ,  que  d'avoir  le  nialhcui*  d'en  abandonner 
Vn  feul.  Je  fus  faifie  d'cfFro; ,  en  me  voyant  cà- 
foiirée  de  dévaluations  &  d'inccndjes.  Je  vis  les 
foldars  courir  autour  de  notre  Riaifon  ,  femblables 
a  une  troupe  de  fauvages  furieux  j  ils  tenoient  à 
la  main  des  torches  allumées  ,  &  contcmploient 
avec  une  joie  crupUe  les  bâtimcns  &  les  grangçs 
devenues  la  proie  des  flammes.  Je  reconnus  le 
danger  où  j'étois  :  craindvc  &  tremblante  ,  je 
cherchois  une  ifTuc  pour  fuir  ,  lorfque  les  cris  diçé' 
mes  enfans  effrayés  me  retinrent  parmi  eux.  I|s 
fc  prcfsèrerit  contre  moi  ,  tantô:  {evant  au  Ciel 
hurs  mains  innoceutes ,  tantôt  me  ferrant  entre 
leurs  bras.  Je  pris  le  plus  jeune,  &  le  prcfl'ai  contre 
mon  fcin  :  leurs  larmes  me  firent  oublier  mon  pro- 
pre danger»  Entourés  4e  2amincs  &  de  bayonnette^. 


ic  coeur  déchiré  par  leurs  cris ,  tcmoin  de  la  fétot 
cité  de  nos  ennemis  ,   j'éprouvai  toutes  les    alar- 
raes  <]ui  peuvent  tour4ncnter  le  cœur  d'une  mère. 
Tout-a-coup  )c    les  entendis  autour  ^e   moi  ,  s  e- 
criant  d'une    voix  terrible  :  Tuons-  la  ,   c'eft  elle  , 
tuons-la.   Au    même  inftanr  ,  un    Anglois ,  au   re- 
gard farouche  ,  les    yeux  écincelans ,  vomi/Tant  des 
biafpbémes ,  mit  fin  à  mes   jours ,  êc  priva  neuf 
cnfans  d'une  mère  qui  les  adoroic.     .     .     .     .     . 

O  ,  mes  chers  cnfans  l  vous  me  rîtes  mourir ,  &  je 
ne  pus  vous  donner  ma  bénédidion  l 

Chatham.  C'en  eft  fait ,  les  Anglois  font  dégé- 
nérés 5  le  caradcrc  national  cft  flétri  j  je  n'ai  plus 
^e  patrie. 

Montgomery.  Ma  patrie  eft  libre. 

Penn.  O  pays  heureux  à  jamais,  lorH^ae  tu  réu* 
niras  les  douceurs  de  la  paix  à  celles  de  l'iadé- 
;pendancc  l 

FRANCE. 
De  Veks  ailles  ,  le  lo  Octobre^ 

Le  Vicomte  delà  BreronnièrCj  Capitaine 
des  vai (féaux  du  Koi  ,  a  eu  l'horinçur  d'ê^ 
tre  préfenté  à  S.  M.  &  à  la  Famille  Royale, 
à  Ton  retour  de  S.  Domingue,  par  le  Duc 
de  Fleuiy. 

Le  Roi  a  nommé  à  l'Abbaye  d'Hautvi- 
iiers,Onlre  deS.  Benoît,  Diocèfede  Reims, 
TAbbe  de  B.iyanne  ,   Auditeur  de  Rote. 

Te  premier  de  ce  mois ,  LL.  MM.  &  U 
Famille  Royale  or.t  ligné  le  contrat  de  ma- 
riage du  Marquis  de  Clermont-Mont  -  St- 
Jean  ,  Capitaine  au  Régiment  de  Bourbon, 
Dragons ,  avec  Dame  de  Mafcrany  de  Vil- 
.Icrsj,  ChanoinelTe  du  noble  &:  royal  Cha- 
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'pltfe  de  Migettc.  Le  m'cme  jour,  les  Agcns 
généraux  du  Clergé  ont  eu  rhonneuc  de 
préfcnter  au  Roi,  à  Mcnfieur,  &  à  Mon- 
fcigneur  le  Comte  d'Artois,  le  Proccs-verr 
bal  de  1775  5  ^  ^^  Table  raifonnée  de  la 
coile6tion  des  Procès-verbaux,  formant  le 
jQmc  volmue  de  cet  Ouvrage  ,  qui  eft 
complet. 

Le  même  jour ,  la  Cour  efl  partie  pt)Ur 
Choify^  d'où  elle  cd  revenue  le.  6  de'  ce 
mois.  Mefdames  Adélaïde ,  Vidloire  &  So- 
phie de  France,  qui  partiucnt  enmcme  temps 
pour  leurChâteaude  Bellevue;.  fepropofent 
^'y  fëfter  jufqu'à  la  fin  de  ce  m.ois. 

£>B  P  AK  I  s  ,  ie  10  Ociohre. 

Les  nouvelles  qu'on  a  reçues  de  l'Amé- 
rique Septentrionale  ,   font  en   date  du  5 
Août.  On  lit  les   détails  fuivans  dans   une 
.lettre  d'pn-  Officier  de  l'arirée   du  Comte 
^de  Rochambçau 5  écrite.,  à  cette  époque," à 
Ne.y/-;]f  ort  ,dai|s  'Rhodolfiand. 
'      3»  peux  de  mes  lettres  ayant  ér<i  englouties  arec 
"le  paquebot  qtii   les   poitoit ,   vous    n'aurez  qu'un 
détail    fticcint  de    notre   voynge  &  de"   nos  opcra- 
tibÎH-s  .'de^uîi'^-iôrFearHvée  id.  M.  de'Rochambeau , 
,qui:'dé|îêthe  un  avifo  en  France  v  veuc'biQrf  pér- 
me;tfrc.  .-qu'il  fe.  charge  de   cette  "/feuilles  —'Nous 
fàrrivâmes  .ici  le   II  du    mois  (Jerçier  ,  après    une 
travcnféç,  de   72,  jcîuis  ,,  que   le^f^Urins  n'ont  pas 
trouvée  trop  lc,ngiie,  à  raifon  du  convoi  que  l'ef- 
"éâ'drQ  efcortoir.  Un  Teuf  bâtiment  s'étoit  feparé  de 
'nous  pendant  le  trajet  ;  c'ell  la  flûte  \'I/!ede  France  j 
-•elle'  portoit  vingt  Officiers  '&  300  hommes  du  Ré- 
-gimetoî;;de'  iB(>urb%i^iWôis.  Comme  le  rendez-voUs  , 
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cfi  cas  (3e  féparation  ,  étoit  à  Bofton  ,  Vljte  dt. 
France  s'y  eft  renduw ,  &  les  hommes  qu'elfe  avoit' 
à  bord  font  venus  par  terre  rejoindre  l'armée-, 
î^ous  n'avions  en  débarquant  ici  ,  que  lîx  ccnts^ 
malades,  donc  quarante  font  morts  depuis.  La  plupafC' 
<}e  ceux-là  avoient  été  bleiTés  dans  la  rencontre  que 
nous  fîmes  de  Graves  à  la  hauteur  des  Bermudes>- 
Get  Amiral  nous  fuivoit  depuis  quelques  jours  ;> 
ii   avoir  cinq  vailTeaux  &  inie  frégate  ;  un  "four.  iï\ 

-fb  trouva  a  fiez  près  pour  qu'on  lui  lâchât  quelques^ 
bordées.  Un  de  fes  valifcaux  a  dii  être  fort  mal- 
traité. Le  Neptune  y  qui  avoir  ordre  de  le  diafler, 
l'obligea  de  rr.nger  notre  efcadre  ,  donc  il  elTuya- 
tout  le  feu.  La  nuit  approchant  ,  &  M.  de  Ternay 

""^ne  voulairtt  pas  abonda  iuer  fon  convoi  pour  courir 
après  Graves  ,  ccci:c  rencontre  n'eut  pas  d'autre^ 
fuite.  Nous  eu  nés  environ  trente  hommes  tués, 
•<5u-  blèfTés.  ^—  Du  mormtnt  que  nous  eûmes  rais- 
pied  à  t.rre  _,  notre  Général  s'occups  à  nîcure  laf' 
îïottc  h'o^s  d'infulre"  5  ■  nous  fà.ïics  fo":  h-curv^iix 
qur;  les  Anglois  i>e  parurent  pas  dais  hs  p"cmiers 
)ours  5  ils  auroient  pu  nous  inquiéter  beaurcup. 
Mais  aujourd'hui  l'efc^dre  ne  craint  pas  dès  for- 
ces trois  fois  fupcricurcs  à  elle.  L'adivité  que 
3es  gens  de  mer  &  les  foldats  ont  montrée  dans 
cette  occafion  pour  fortifier  le  port ,  eft  au  deffus- 
de  tout  éîogc.  Graves  &  Arbuthnot  ont  paru  lorf-i^ 
que  ces  ouvrages  étoient  prcfque  achevés  5  &  l'cC" 
calre  s'étant  embofTée  ,  ils  n'ont  pas  cru  devoir 
fattaquer.  Ils  reftent  conftamment  devant  ce  port  ; 
mais  les  coups  de  vent  &  les  courau';  communs- 
dans  ces  parages  ,  ne  leur  permettront  pas  de  gar- 
der long-temps  la  même  flation,  — •  En  même  temps 
qu'on  fortifioit  le  porc  ,  notre  camp  prenoit  une 
fîtuation  refpedabîe  ,  que  l'art  a  fu  encore  reu'lre 
plus  forte.  Ces  grands  travaux  finis  ,  le  Général 
•a  porté  fes  regards  plus  loinj  il  a  fait-  ouvrir  des 
loutcs  vers  tous  lés  points  de  rifle  ,  où  l'on-  peut 


•enter  une  dcfccntc  :  c'clt  là  <]uc  nous  irons  attcft- 
àrc  l'ennemi ,  &  q.uc  nous  nous  propofons  de  le  rc*» 
ccvoir  à  la  Françoife ,  s.'il  Ct  hafarde  à  defccndrc» 
Notre  camp  fera  alors  gardé  par  tjoa  hommes 
et  milices  qui  Ce  font  réunies  à  nous  ;  &  fi  neus 
i>c  pouvions  empêcher  le  progrès  de  l'enncm-i  dans, 
j'ifle  j,  nous  nous  flattons  que  ,  rentrés  dans  notre 
camp,  nous  y  tiendrons. long- temps.  —  Rien  n'é*- 
gale  la  joie  que  les  Habitarw  ont  foit  f  arcître  a 
notre  arrivée  }  les  fêtes  >  leS  illuminations  ,  les 
Députés  èit  Congrès ,  ceux  de  l'atmée  Américaine  > 
siinfi  que  les  pitis  notables  Habitans  des  environs  ,. 
tout  rendoit  le  féjour  de  Ne>3/-Port  agréable  Ôc 
kriilanr.  M.  de  la  Fayette  cft  venu  palTer  huit  ou 
dix  jours  avec  nous  j  il  a  été  mppefé  pour  com- 
mander i'avant-garde  de  la  grande  armée  ,  qui  s'ap- 
proche de  Ncw-Yorck.  Le  Général  Washington  a 
é:rit  qu'avant  la  fin  du  mois  il  auroit  1500» 
hommes  cnrégimenrés  ,  fans  compter  les  milices 
cjn'on  voit  arriver  fuccelTivcment  ,  &  «fui  font 
toutes  difpofces  à  bien  faire  leur  devoir.  Ce  Gé- 
néral, doit  venir  j  dans  fept  à  huit  jours,  s'aboucher 
avec  M.  de  Rochambeau  j  il  efl  fur  qu'une  feule 
entrevue  avancera  plus  les  affaires  que  quinze  jours 
de  correi'poudance.  En  atten.dant ,  le  Général  Heath 
cft  fur  les  hauteurs  avec  fix  mille  homH>e$  ,  &  dif- 
pofé  de  manière  que  notre  communication  avec 
la  grande  armée  ne  peut  pas  ê^re  coupée ,  &  ces 
*ooo  hommes  peuvent  même  fe  joindre  à  nous  , 
s'il  en  cft  befoin.  —  Nous  ne  croyons  pas  que 
nos  opérations  commenceiit  avant  la  fin  de  ce 
mois ,  ni  que  le  Général  Clinton  abandonne  New- 
Yorck  pour  venir  nous  attaquer  >  Washington  eft 
trop  près  pour  qu'il  lailTc  cette  place-  importante 
fans  un  corps  confîdérable  de  bannes  troupes  ,  8i 
alors  il  ne  lui  en  rcfteroit  pas  aflez  pour  tenter 
une  defcente  dans  cette  Ifle.  —  Je  ne  faurois  fînij; 
B»a  lettre  faRSYous  parki*  de.  l'union  ôc  dç.  la  boQna 
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"în^clfigencc  qui  régnent  entre  les  Généraux  &  les 
Oiiîciers  de  terre  3c  ce  iricr.  Nous  nefaifons  tous 
qu'un,  fcul  corp<;  animé  du  rnérn^  efpric  ,  &  du 
défîr  de  récompcnfer  notre  Général  de  tous  U$ 
foins  3c  dz  contes  les  Fatigues  qu'il  s'eft  donnés  pour 
nous  ". 

Les  nouvelles  qu'on  a  reçues  en  Angle- 
terre des  mcmes  parages  ,  font  du  50  Août  ; 
elles  confirment  non  feulement  tout  ce  que 
dit  ici  cet  Officier  ,  elles  ajoutent  encore ,  qu« 
Clinton,  qui  s'étoit  embarqué  avec  ioo©o 
h  .mmes  fur  la  (lotte  d'Arbuthnot&:  Graves, 
ôc  avoir  été  julqu'à  la  pointe  de  Lcng-îlland , 
n'avoit  ofé  rien  tenter  ni  contre  M.  de  Ter- 
nay ,  ni  contre  M.  de  Rochambeau  ,  ÔC 
s'étoit  hâté  de  retourner  à  New-Yorck ,  où 
-s'avançoit  le  Général  Washington  à  li  icïc 
de  léooo  hommes,  fans  compter  les  milices. 

Celles  de  la  Caroline  ne  paroiflent  pas 
plus  favorables  aux  Anglois.  Le  Général 
Gornwallis  ,  obligé  de  fe  réfugier  à  Charlcs- 
Town  ,  ayant  fait  fcrtir  un  corps  de  troup«s 
pour  aller  piller  les  environs  ,  le  Général 
Gates  a  ,  dit-on  ,  fi  bien  entouré  ce  Corps , 
qu'il  la  forcé  de  mettre  bas  les  armes. 

On  dit  que  par  un  avifo  arrivé  à  Cadix  , 
©n  a  reçu  des  nouvelles  de  M.  de  Guichen  j 
les  voici  teKcs  qu'on  les  débite  depuis  quel-, 
ques  jours. 

»  Le  50  Juillet ,  ce  Général  étoit  au  C^p  Saint- 
Domingue.  M.  de  Solano  avoit  lailTé  quelque^ 
tjoupes  à  Porto-Ricco  ,  &  avoit  fait  voile  pour  la 
Havane  avec  Ton  efcadre  6c  fon  convoi.  M.  de 
Guicheo  fe   dirpofoit  à  raircmbler  tous  les  vaif^ 
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^acx  du  commerce  ,  &  corsiptoit  appareiiler  vers 
h  lé  Août.  On  croit  cju'il  revien:  en  Europe 
avec  10  ou  ii  vaifleaux  de  ligne,  &  qu'il  ira 
atterrir  à  Cadix.  La  divifion  de  9  vaiHeaux  cju'il  a 
Jaîffée  à  la  Martinique  ,  eft  comiKandéc  par  M.  de 
Sade.  Celle  de  S.  Dominguc  fera  aux  ordres  de  M. 
de  Montcil  3  par  conféqucnt  il  rameneroit  avec  lui 
MM.  de  la  Morte  -Piquet  &  de  Graiîe.  —  Lt 
Courrier  qui-  a  apporté  les  dcpcches  dont  ccz  avifo 
étoit  chargé  ,  ajoute-t-on  ,  a  appris  qu'il  alloit 
foftir  de  Cadix  un€  efcaire  compofce  de  5  vaif- 
feaux,  dont  5  .  François  &  1  Efpsgnois  ,  fous  le 
commandement  de  M.  de  Marin-,  montant  la 
Bourgogne ,  de  74.  Elle  eft  deftinée  à  croifer  entre 
les  Caps  ce. 

Tous  les  Régiraens  ont  fourrai  leur  con- 
tingent peur  recruter  les  troupes  qui  font 
dans  les  colonies.  Les  uns  ont  donné  30  fol- 
dats  5  les  autres  80  ou  90  ,  le  piiîs  grand 
nombre  9^.  Ge  font  tous',des  jeunes  gens 
rehi^liS  de'  bonnes  volontés  ;  ib  s'embar- 
qii'er'ônVvers  le  15  de  ce  mois,  &:  feront 
efcortés  par  les  '9  vaiffeâux  que  commande 
M.  de  la  Touche-Trevillc, 

'-jTous  Iss  Papiers  publics  avoient  annoncé  que 
M.  le  Comte  du  Chilleau  ,  Gouverneur  de  la  Do- 
jïsiuique,  avoitécc  :pris  dans  Ton  trajet  de  la  Mar- 
îir^ique  à  Ton  lile.  On  croyoit  véritabiemciit  aux 
Antilles ,  que.  le  petit  bateau  fui  lequel  il  avoir 
voulu  s'embarquer ,  avoir  été  rencontré  par  les 
croifeùrs  Anglois  5  mais  plufieurs  jours  s'étant 
paftés  fans  qu'on'  eût  entendu  parler  de  lui ,  M. 
de  Guichen  le  fit  demander  à  l'Amiral  Rodney. 
Les  recherches  les  plus  exades  dans  les  poiTelTions 
Angloîfes  n'ayant  rien  pu  en  apprendre ,  on  le 
<:rût  mort.  Plus  de  deux  mois  s'écoulèrent  ainfi  , 
êi.  l'on  ne  dôutoit  pas  que  fon  batçau  n^ûc  cha- 


"viré ,  loiTqu'-un  beau  jour  il  a  reparu  aux  Antilles. 
■Il  venoit  au  Continent.  Un  coup  de  vent  l'avoit 
écarté  de  fa  deftination  ,  &  il  avoic  été  allez 
heureux  ^ur  aborder  chez  les  Efpagnols.  Il  s'ér 
toit  vu  forcé  de  s'arrêter  auparavant  dans  une  per 
tire  lile  déferte  ,  pour  y  prendre  des  racines  Se 
des  coquillages  néceflaires  à  fa  fubii fiance  ,  ayant 
confommé  tous  Tes  vivres.  Les  Efpagnols  l'accueii- 
Jirenr  ,  ôç.  dès  qu'il  put  trouver  un  navire  ,  il  revint 
aux  Ifles  du  Vent,  où  certainement  il  n'étoit  plus 
r».ttendu.  Il  a  envoyé  à  fa  f^mme  ,  qui  eft  à  Paris , 
une  relation  fort  curieufe  de  €^11^  (ingulière  pro- 
menade «, 

On  n'a  aucune  nouvelle  de  nos  ports  ,  fi 
ce  n'eft  la  rencontre  qu'a  eue  la  frégate 
V Aigrette  de  16  ^canons  ,  commandée  par 
M.  le  Chevalier  de  l'Angle.  Elle  efcortoit  un 
petit  convoi  \  Se  non  loin  deTifle  d'Aix  elle 
eut  un  engagement  fort  vif  avsc  trois  cor- 
faires  ,  dont  le  plus  fort  avoit  14  canons. 
Pendant  qu'elle  étoir  engagée,  le  plus  petit  lui 
enleva  un  de  fes  bateaux.  xAyantmis  en  fuite 
hs  deux  autre^s ,  elle  leur  reprit  un  navire 
affez  riche  ,  porrant  pavillon  Impérial,  dont 
ils  s'éc-oient  emparés  j  refte  à  fa  voir  à  préfcnt 
ficette  priftî  lui  fera  adjugée. 
'  Parmi  les  pertes  fenfibles  que  la  marin« 
marchande  a  faites  en  Officiers ,  tels  que 
Jtoyer,  Tioife  ,  le  Mengnonet ,  Aug,-nc  , 
on  doit  ompier  celle  du  fieur  du  Caflou  ,, 
C4>mmaiidant  le  cor  faire  la  Charlotte»  Cfr 
brave  Cap-'ita^ine  ,  dont  nous  avons  annoncé 
îés  brillans  iuccès',  a  terrriiné  fa  carrière,, 
nû^irae  de  ia>  iicbeté  d'urie  partie  de  ifoia 
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équipage ,  ôc  de  rinhumankc  de  fcs  enne- 
mis j,  qui  lui  ont  rcfufc  les  fecours  que  les 
blcllures  lui  rendoientnécefTaires.  Les  lettres 
de  Dunkeique  ôc  de  Calais  contiennent  les 
détails  fui  vans  de  ce  malheureux  cvcncmenr; 
«  La    Charlotte   s'écanc   réparée  de    Ton  corn  bac 
contre  les  trois  pingre5  ,   appareilla  de  la  rade  de 
Dunkcrque,Ianuit  du  14  au  15  Septembre.  Le  (îeuc 
«îuCaiTou,  ayant  eu  avis  qu'il  devoir  partir  d'Oftende 
pour  Londres  un  convoi  foiblement  efcorté ,    diri- 
gea de  ce  côré  fa  croifière.  Le  i  5  au  point  du  jour, 
il  eut  connoiffancc  de  deux  bâcimens  (bus  le  Vent, 
&  arriva  delFus  ;  mais,  à  leurs  manœuvres  ,  les  ayant 
jugés  bâtimens  de  guerre  ,  il   ferra  le  vent  pour  les 
éviter ,  attendu  leur  fupériorité.  L'uii  étoit  la  Sur" 
Jprîfe  ,  cutter  du  Roi  d'Angletere. ,  de    \6  canons, 
dont  z  obufîers^  de  18  livres  de  balle;  &  l'autre  li 
S  courge  y  fîoop  de  16  canons  de  fîx  livres  de  balle 
renforces.  La  Charlotte  ayant  perdu  le- vent,  ceux- 
ci  la  chafîcrent  depuiis   11  heures  du  matin ,  par  un 
temps  calme  ,  à  l'aviron  ,  &  ne  rattcignirent  qu'à  4 
heures  du  fôir  à  la  portée  du  canon.  L'Anglois  lui 
ayant  tiré  un  coup  de  fu^fil  ,  le  corfaire  lui  ripofta 
par  un  coup  de  canon  ,  &  arbora  pavillon  François  j 
aulîî-tot  l'ennemi  lui  lâcha  toute  fa  volée.  Le  Heur 
«îti  CafTou,  qm  avoit  prévu  la  nécefUté  d'en  venir  à' 
ttn  combat,  avoit  tout  difpofc  à  cet  eifet  j  mais  des 
3e  commencement  de  l'àdion  ,  il  eut  la  douleur  da 
Tïoir  que  Ton  équipage,  compofé  pour  la  plus  grande 
partie  d'étrangers  de  routes  narions  (  fur  no  Fran- 
çois, il  avoft  5  5  étrangers  ),  refufoit  de  le  féconder.. 
La  féconde  volée  de  l'Anglois  ayant  mis  fur  fon  borc^ 
738  hom.  hors  de  combat ,  l'équipage  fur  tellement 
cf&aye,  que  Je  fieurBurgain  ,  Capitaine  en  fécond,, 
fut  obligé,  fabreà  la  main  ,  de  ramener  chacun  à  foa 
fofte.  Le  combat  fur  lavant  «in  bâtiment  s'échaufFoifr 
tje^dânt,  de.  manière;  à  faire  efgcrci  quelque  ayantage», 
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îanJis  que  fu"  l'arricre  c,uc-Iqiies  cancnnier«f,qni  furent 
bielles,  rcpaadirent  une  nouvelle  tcrrc'ur  dans  les  cl- 
prics  ,  &:  pluiîeurs  pièces  furent  abandonrces.  Alors 
i'-ntrépide  du  Caifou  quitce  Ton  pofle  ,  6c ,  par  fa 
préfence,  anime  les  uns  &  raffurc  les  autre^.  Il  jouif- 
foie  de  la  farisfaâ-ion  d'avoir  remis  le  pKis  grand 
nombre  dans  le  chemin  de  l'honneur,  lorfqu'il  fuc 
lui-même  frappé  à  la  cuilie  d'un  bouler,  qui  le  ren- 
verfa  fur  le  pont  j  il  perdit  connoiflance ,  &  on  le 
transporta  diins  fa  chambre.  Dès  cet  inftant  le 
défordre  fe  répandit  à  ton  bord  ;  ks  lâches  étrau- 
gers  proHtèrent  de  fon  malheur  pour  couper  la  driife 
du  pavillon,  ôc  Taraencr.  Le  heur  B'jrgain  faifoil 
cependant  la  plus  belle  défenfe  à  l'avant,  &  conrinuoic 
avec  vivacité  le  feu  de  fon  artillerie  ,  lorfqu'une  voix 
lui  cria  :  Ne  ti'^e:^  plus  ,  nous  fommes  amenés.  If 
VGÎc  aulll-tôt  à  l'arriére ,  où  il  ne  voit  plus  fon  brave 
Capitaine.  En  vain  il  veut  faire  rehi'fer  le  pavillon  ic 
eonciuRer  le  combat  '-,  îa  plus  grande  partie  de  réqui* 
page  étoit déjà  dans  la  celles  deux  Officiers  Se  envi- 
ron 1 1  François  reftèretu  feu's  pour  le  féconder  j  & 
malgré  fcç  remontrances  &  fes  menaces  ,  il  fut  obligé 
de  laiiTcr  le  navire  amené.  La  Charlotte  a  eu  dan'3 
CG  combat  ,  q-ji  a  duré  trois  quarts iL^hcure,  quîrze 
à  diz  huit  hommes  tsnr  tués  que  bielles,  &  tous 
îr.ançoi?.  Le  ccrfaire  fur  à  peine  amarinc ,  que  l'en- 
nemi pilla  tour  à  bord.  Il  fur  mené  à  Déal  d-ans  les 
Dunes.  Le  i  6,  on  dtfcondic  Tinforturé  du  Caifou  dans 
un  hôpital  de  prifo:!,  repaire  infc£l  où  l'on  ne  mer- 
troit  pas  en  France  des  criminels.  Son  état  cxigeoit 
des  feins  &  des  îecours  j  il  avoir  lieu  d'en  efpérer  de 
lar  part  d'un  ennemi  pour  lequel,  depuis  la  guerre  ,  il 
n'avoit  cti\é  Iui-m5me  d'avoir  de^  y>roccdés  de  bien- 
faifance  ti  d'humanité.  Jamais  il  ne  permettVM't  h.^ 
fon  équipage  de  piller  rien  de  ce  qui  appartencit  aux 
priionniers.,  il  mettoit  en  fureté  dans  fa  chambre'- 
leurs  armes ,  leurs  effets ,  leur  argent ,  &  leur  renJoir 
le  tout  eu  débarquant.  On  «j^u  la  barbarie  de  le  lailTsa* 


pendant  ùoux  Joni-s  dans  ce  réduit  affreux  ,  Csnt 
remèdes  ,  &  fans  lui  donner  qae  de  la  bière  &  de 
mauvais  bouillon  de  mouton.  Ce  ne  fut  que  le 
troifième  jour  que  MM.  Burgain  &  Chevalier  ob- 
tinrent, non  fans  peine,  de  le  faire  transférer  dans 
tine  chambre  en  ville.  Un  Colonel, qui  fc  trouvoic  dans 
cet  endroit,  vint  le  voir,  &,  touc^hé  de  fa  fituation  ,  le 
Et  pan  fer  par  fon  Chirurgien.  Mais  il  étoit  trop  tard; 
Je  mal  avoircmpiré,  &,  faute  de  foins,  fa  blcfî'ure  étoit 
devenue  mortelle.  Le  ii ,  à  5  heu?a5^<îu  matin ,  il  ex- 
pira dans  les  do4ileurs  les  plus  aiguës.  Une  heure 
avant  de  mourir,  il  s  ecrioit  dans  le  délire  :  Courage, 
^mis ,  ils  ne  nous  prendront  pas  ;  ils  fo?it  à  nous  ; 

^jujîe:^  vos  chinons Ma/heureux  !  lâches  J-  vous 

mabandonnei^^  !  Le  foir  niéme  il  fut  enterré  avec 
les  honneurs  de  la  guerre.  —  La  Galette  de 
la  Cour  de  Londres,  5c  tous  les  Papiers  qui  l'ont 
copiée  ,  attribuent  la  prife  de  la  Charlotte  au  floop 
Je  Scourge ,  de  16  canons.  L's  ne  parlent  point 
<3e  la  Surprife  ,  cutter  de  lè  canons  de  18  ,  qui 
a  combattu  avec  lui  ce  corfaire  ,  qui  n'avoir  que 
16  canons  de  6,  contre  31  de  l'ennemi.  Ils  fixent 
la  durée  du  combat  à  une  demi  -  heure  ,  tandis 
•qu'elle  eO:  de  trois  quarts-d'heure  &  pîus  ,  &  ils 
xe  font  aucune  mention  des  morts  &  bleffés  de 
l'ennemi.  Le  brave  du  Caffou  étoit  originaire  de 
Bayonne-;  il  n'éroit  â_^é  que  de  45  ans.  A  l'intel- 
ligence &  à  la  valeur  ,  il  joignoit  la  réputation 
<i*un  excellent  Marin.  IJ  connoiiTait  parfaitement 
Jes  côtes  d'Angleterre  ,  &  parloir  diverfcs  Langues 
étrangères,  ti  particu'ièrement  l'Angloife.  Cette  croi- 
;fière  étoit  fa  quatrième  depuis  les  hoftiliré';  ;  &  dès 
1778  ,  il  avoit  été  honoré  d'une  épéc  de  la  part  du 
"Roi.  Nous  publiâmes  dans  le  rcmps  la  lettre  du  Mi- 
niftre  de  la  Marine  ,  qui  accompagnoit  ce  préfervt. 
Dans  la  dernière  guère ,  û  avoit  fervi  fur  l'efcadrc 
•du  Maréchal  de  Conflans  ,  &  avoit  été  15)  arts  pri- 
llbmùer  en  Angleterre.  Outre  les  prifes  ^u  il  avoit 


tees  depuis  trois  ans,  il  eu  avoit  fait  pîuficurs  qwî 
ont  été  utiles  au  GouverneiTient,  telles  que  celle  da 
pa:]oebot  du  Sénéga/,  qui  lui  mérita  l'épée,  &  celle 
du  Hope ,  qui  tranfporcoic  une  garnifon  à  l'île  de 
Jerfey  «. 

Les  cutters  du  Roi,  le  Pandoure  Se  le 
Clairvoyant  ,  nouvellement  conftruits  à 
Dunkerque ,  ont  relâché  au  Havre  le  24 
du  mois  dernier,  pour  Te  réparer,  leurs  mars 
ayant  confenti.  Le  Pandoure  eft  commande 
par  M.  le  Chevalier  de  Lorgeril,  &  le  Clair- 
voyant  par  M.  de  la  Tullaye  ,  tous  deux 
Licutenans  de  vaifleaux.  Le  27  du  iiicme 
mois ,  il  arriva  dans  ce  port  un  Parlemen- 
taire venant  de  Pool ,  ayant  à  bord  153  pri- 
fonniers.  Une  partie  de  ceux  faits  fur  les 
frégates  la  Nymphe  Se  la  Belle  Poule ,  ont 
été  conduits  vers  le  même  temps  à  St-Malo , 
par  un  Parlementaire  venant  de  Falmouth, 
Le  brave  Capitaine  Motard ,  connu  par 
fa  belle  défenfe  contre  la  frégate  du  Roi 
d'Angleterre  VApollo^  vient  d'être  fait  Lieu- 
tenant de  frégptc  en  pied.  Précédemment  S. 
M.  lui  avoit  fait  don  d'une  épée, 
.  M.  Defprés  ,  à  Saïlly  par  St- Michel  k 
Vervins  en  Thierache^  failant  creufer  ie  lit 
àt  la  rivière.  Se  tranchtr  la  digue  d'un 
ctang  contenant  175  arpens,  convertis  en 
prairies ,  vers  Tan  1  500  ,  Se  inondés  dans 
les  moindres  gonl-lemens  des  eaux  y  parce 
que  la  rivière  n'a  d'autre  écoulement  qu'un 
aqueduc  de  quatre  pied*  de  large  fur  fix 
de  haut ,  a  découvert  à  6  pieds  au  d.flous 
^u  niveau  de  la  prairie ,  un  plancher;  qu'il 


(80 
a  fait  lever  avec  la  plus  grAnde  attenriorr. 
Il  a  trouvé  72  madriers  de  1 1  pieds  de  lohg  , 
Se  larges  d'un  pied  fur  deux  pouces  d'é- 
pailfcur ,  avec  11  folles  d'environ  16  pieds 
de  longueur,  fur  8  &  12  pouces  d'équar- 
riffage  ,  fans  aucun  clou  ni  feriemens ,  le 
tout  ayant  été  chevillé  avec  5  chevilles  à 
chaque  madrier  ,  dont  deux  font  à  chaque 
bout  &c  une  au  milieu.  Ce  bois,  enterré 
depuis  plus  de  6co  ans  ,  eft  d'un  ncir  qui 
ne  le  cède  pas  à  i'ébcne  i  il  a  confervé  ôc 
peut-être  a  acquis  de  la  dureré.  Si  quelqu'un 
déiiroit  d'en  avoir  pour  cïqs  ouvrages  d'é- 
hénifterie,  M.Defprés  offre  d'en  faire  palfcr 
dans  toutes  1rs  villes  du  Royaume  ,  excepté 
celles  du  Midid'_^  Paris,  &z  de  faire  fcicr  les 
bois  des  longueurs,  largeurs  &  cpallfeurs 
qu'on  défuera. 

L'Abbe/Tc  &  les  Religicufes  de  l'Abbaye  Royale 
de  Jarcy,,près  Btanoy,  m  peuvent  rrop rendre  publi- 
ques les  maî'']ncs  de  bowûé,  Se  de  la  haure  procec- 
tion  dont  Monfieur,  Frè'c  chi  Roi,  a  bien  voulu  les 
honorer,  à  l'occafion  de  h  rcconfliU'ftion  tota!e  de 
leuTr  MnnaOère  ,  fondé  en  1170,  par  Ma-^ame  !a 
ComcelTe  de  Tbuloufe ,  bellc-fccur  de  Saine  Louis. 
«  Le  zi  Seprembre  1780,  Louis- Stanifias- Xavier 
de  France,  Monfîeur ,  Frère  du  Roi,  a  pofé  la  pre- 
mière pierre  de  ce  Bâtiment,  reconftruit  par  les  foins 
de  M.  Devaqît,  Lieutenant  -  Gcriéral  àcs  armées  du 
Roi,  d'après  les  DeCHus  du  fieur  Boullaud  ,  Archi- 
teéte-Experc  (  !e  fieur  Caubcrc  fils,  en  a  été  l'Entre- 
jjrencur  ).  Madame  de  Blaque  ,  AbbcP/e,  &  fa  Com- 
manauté,  pénétrées  de  la  plus  profonda  reconnoif- 
fance,  ont  afTiOré  à  cette  cérénionie  •".  Cette  laf^ 
cription  ,-  gravée  fur  mie-  plaq^ue  de  cuivre ,.  fc  roi*»- 
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fermée  (îans  une  boire  de  cèJrc,  a  ctc  pîacce  fous  h 
pierre.  On  a  pofé  en  même  temps  en  évidence ,  & 
fcellé  fur  la  piincipale  façade  du  Bâtiment,  l'îiifcrip- 
non  fuivan-e,  gravée  fur  le  marbre  :  —  Favente 
Ludovic^  Stanijlao  Xiverio  ,  majore  Régis  Ludo^ 
vki  XVI  Fratre  ,  &des  renovat&  — .  Aprè<;  la  cé- 
rémonie, le  Prince  a  bien  voulu  parcourir  l'Abbaye, 
après  avoir  été  faire  fa  prière  à  l'Eglife,  on  il  a  va 
fc  c»mbeau  de  la  Comteiïe  de  Touloufe. 

On  écrit  de  Metz,  un  événement  Bchcux, 
Un  jeune  Gentilhomme  revenant  de  la 
chalfej  a  été  tué  dans  une.  voiture  par  un 
fufil  qui  yécoit  placé  ,  &  qu'on  avoit  oublié 
de  décharger.  Ce  Gentilhomme  s'appeloit 
M.  de  Loftangc  \  A  éroit  Colonel  en  fécond 
d'un  Régiment  en  garniion  à  Metzi  de  c*efl: 
aux  environs  d«  cette  ville  que  ce  malheur 
eft  ariivé^,&  non  pas  de  Paris 3  comme  le 
bruit  en  a  couru. 

Trois  Machines  Hydrauliques  ,  fuccefRvement 
préfentées  à  r'Académie  des  Sciences  par  M.  Cor- 
dcllc  ,  y  ont  été  couronnées  du  fuifrage  le  plus  flat- 
teur, éc  reçues  avec  cette  «nanimiré  d'appIaudiiTe-- 
mens  que  l'Académie  n'accorde  jamais  aux  inven- 
tions médiocre?. — Ces  trois  Machines  (ont,  Dour 
ainlî  dire  ,  d'une  même  famille  ;  la  fcco»ide  dérive 
de  k  première,  &,.rans  lui  reiïembler ,  elle  n'en  cil: 
que  la  perfedion  ;  la  troifîème  ,  aux  avantages  des 
deux  autres  ,  réunit  encore  des  qualités  nouvelles  » 
&  font  toutes  trois  deftinées  à  élever  l'eau  des  ri- 
vières (  pmTéc  au  plus  rapide  de  leur  courant)  à 
telle  hauteur  &  en  telle  quantité  qu'on  voudra  ,  fans- 
jamais  y  gêner  la  navigation.  —  Ce  Méchanifme. 
(impie,  d'un  prix  modique,  &  d'un  entretien  on  ne 
peut  moins  coûteux,  peut  être  également  placé  avec 
Éiccès  &.  ibrx  peu  de  dépeiife  ^  fur  tourcs  fones  de' 


WilTeaax ,  itiêrtie  à  la  fortie  d'une  Tourcc  capable  & 
mettre  une  roue  en  mouvement.  —  Lés  calculs  par 
appcrçu ,  que  l'Auteur  a  faits  fur  les  dépeafes  d'éta- 
blillemenr,  6c  l'iiKenfué  du  produit  de  cette  nouvelle 
invention  ,  lui  ont  fait  connoître  que  non  feulement 
«lie  fcroit  en  état  de  fournir  abondamment  d'eau  la 
YiIIc  de  Paris  ,  mais  encore  à  un  prix  fi  modique  à 
qu'il  fuffic  de  favoir  que  l'érablifTement ,  pris  en  gé- 
nérai ,  ne  coarera  pas  plus  de  looo  liv.  par  chaque 
pouce  d'eau  élevé  à  70  eu  80  pieds  au  dcffus  de  la 
rivière,  qui  eft  la  hauteur  réduire  pour  porter  l'eau 
aux  différens  quarriciS  de  Pans,  &  que  la  quantité 
en  pourra  être  portée  au  delà  de  xooo  pouces  ,  fans 
gêner  en  aucu'ie  façon  la  navigation  (a).  — On  voit 
qu'avec  15C00  liv.  que  coureroit  une  des  Machines 
propofées ,  &  qui  produiroit  25  pouces  d'eau,  ou 
.75  muid^  par  heure  ,  on  r>rmeroit  un  capital,  aux 
prix  de  la  Viîlî: ,  d'une  fo-Time  de  710000  livres. 
—  QuoroHe  l'Au-'eur  ne  falfe  aucuns  mention  des 
tuyaux  de  conduite  ,  à  caufe  de  l'uniformité  des 
moyens  à  cet  ép;ard  (3),  il  eft  bien  démontré, 
comme  l'obferve  l'Académie ,  qu'il  en  cnuteroit  bien 
rtioins  en  conduite,  en  parta;it  des  différens  endroits 
de  la  rivi-ère,  où  feroient  placées  les  nouvelles  Ma- 
chines ,  qui  difbribueroisnt  l'esu  aux  quartiers  les 
plus  voîfins  de  leur  pofîtion  ,  que  fi  elle  étoi:  ame- 
née  ou  partoit  d'un  feul  point  de  àiftriburion. 

Le  Coîi"sre  de  Vaurron  ,  Chef  d'efcadre  des 
armées  navales,  eft  mort  à  Rochefort.  Il  y  a 
quelques  temps  qu'un  autre  Chef  d'efcadre 

V-  I   ■■      .  I  .  '       ■  ■ 

(  û  )  Tant  que  !a  Ville  a  en  de  l'eau  à  concéder,  on  l'a 
payée  loo  liv.  la  ligne  ,  ot»  18800  liv.  le  pouce  ,  à  la  charge 
par  l'Acquéreur  de  faire  faire  la  conduite  depuis,  la  plus 
prncbaiK*  Arntaine  vifque  chez  lui. 

(6)  M  Gorde'le  a  déjà  annoncé  qu'il  a  imaginé  unmoycn 
<i'une  grande  cconomi;;  pour  la  dlftribuiion  des  eaux  ,  doQC 
il  fe  propo''e  de  faire  honinaa^e  à  la  Vill.  j  aprè§  ^hç  VM^- 
<dcmk  aura  proiioncé. 


du  dépanement  dt  Breft  ,  le  Vicomte  de  Ro- 
quefeuil ,  Capitaine  des  Gardes  de  la  Ma- 
rine ;,  eft  mort  dans  et  dernier  port. 

Ordonnance  du  Roi ,  du  15  Avril,  foftant  règle* 
ment  fur  le  Tervice  aux  bactéries,  corps- de- garde 
d'obfervation  ,  &  (îg-aux  établis  fur  les  côtes.  Elle 
cft  coiDpofce  de  10  litres  &  de  90  articles,  &:  re- 
vêtu de  l'attache  de  M.  le  Duc  de  Pcnthiè^re,  Ami- 
ral de  France.  —  Ordonnance  du  Roi,  du  5  Août, 
concernant  l'Ecole  Royale  Militaire,  confinant  en 
16  articles. 

Edit  du  Roi,  donné  à  Verfailles  au  mois  d'AoôCi 
Se  enre^i^ré  au  Parlement  le  ly  >  portant  aliénatioQ 
au  profit  du  Cierge,  pendant  14  ans,  d'un  miliion  fur 
le  produit  annuel  du  bail  des  Fermes. 

Déclaration  du  Roi,  donnée  à  Verfailles  le  z4 
Août ,  enregiftrée  au  Parlement  le  premier  Septem- 
bre ,  interprétative  de  l'Edit  du  mois  d'Août  174^  > 
concernant  les  acquifitions  des  gens  de  main-morte, 
—  Autre,  donnée  à  Verfailles  le  j  Septembre,  &  en- 
regiflrée  au  Parlement  le  5  du  même  mois,  C|ai 
étend  aux  Prieures  Sz  Abbayes  fkulatifées  les  difpo- 
Étions  de  celle  du  30  Août  17 5" 5. 

Ratification  de  la  convention  conclue  entre  S.  M. 
&  le  Prince-Evéque  &  l'Eglife  de  Baie,  concernant 
les  limites  de  leurs  Etats  refpedifs. 

Lettres-Patentes  du  Roi ,  données  à  Verfailles  le. 
a. Septembre,   enregiftrées  au  Parlement    le  5   da 
iTiéme  mois  ,  concernant  le  Collège  de  Moulins,  qui^ 
à  l'avenir ,   fera  encre  les  mains   des  Prêtres  de  la 
Congrégation  de  la  Dodlrinc  Chrétienne. 

De  GESEVEjkïo  Oclobre. 

L'arrivée  du  Roi  de  SuèJc  en  Hollan- 
de, les  voyages  (ncczŒiÇs  de  ce  Prince  dans 
uf:  pays  ii  digne  de  Ta  curiofité ,  ou  1  on  voie 


linduflrie  5^  î'art  lintaitt  contre  les  clé- 
mens,  pout  renépe  f.  kde  une  retraite  qu'ils 
défendent  fins  celfe  contre  ies  C'^ux,  (îk:  oi5^ 
ils  rénniiren:  les  richelfcs  du  monde  entier, 
cîouffcnt  toutes  les  arbres  nouvelles,  & 
fulpendent  la  curiolité  <îk  Tim patience  o« 
l'on  eft  d'apprendre  îe:,  effets  delà  négocia- 
tion que  la  République  fait  entamer  eii 
Rufîîc  au  fujet  de  la  neutralité  armée-,  en 
attendant ,  le  temps  s'écoule  ^  1  hiver  appro- 
che i  de  Cl  (^  politique  eft  de  remporifer, 
ce  peint  paroît  rcimpli  pour  cette  année. 

Les  difpofirions  du  P -rmgal  ne  font  plus 
dLuteu fes  vus  ports,  qui  étaient  (i  favorables 
anx  Apglois,  &  d  iv  ils  ont  fi-  bien  profité 
jufqu^'a  préfciu  ,  vent  leur  ct:e  fermés.  Aa 
comm- nccmcnt  du  mois  dernier  ,  ils  f 
avoicnt  conduit  encore  3  navires  HoUan- 
dois  3  l'un  alhnt  de  Maifeil'e  à  St-Valery, 
av.c  ées  huiles  ,  favon  ,  vin  ,  Se  autres 
déniées  ;  Taune  ail  .rrr  ,  avec  du  fromert,  de 
Li:biU  e;^  Suède  à  Bircelonei  &  le  troific- 
me  ,  forti  de  Biîbao  ,  ^ec  du  fer  &:  du  fro- 
ment ,  pour  Gén-s.  Tfs  ne  pourront  plus 
en  ufer  ainfi  à  l'av  nir  :  h  R«  ire  de  Por- 
t.'-gal  n  rendu,  le  30  Août,  le  décret  fuivant» 
dont  la  pubîkaiion  a  eu  li.  u  le  9  Scpteni-' 
bre.  Se  qui  les  a  fort  corflernéiS. 

«  LVxpci4' nce  ayant  ficmo^itré  que  plufiears 
corfaires  des  Narion<;  a<flue)Iemc!it  en  guerre,  abu- 
foient  Jes  commiûions  ou  lettres  de  marque  qui 
leur  étoient  accorf^ées  ,  8r  p'a^  encore  de  la  con- 
fîdérarion  &  du  t>.în  accueil  avec  N- (quels  ils  Croient 
icçus  dans  les  ports  de  mon  Royaume  j  par  un  eÔ'ct 


rfu  fyftéme  dz  rexa<^e  neutralité  que  fai  rérolu  (Je 
fuiviG  dans  les  ptéfentes  circonflances ,  &  me  pa- 
roiffanc  juftc  de  pourvoir  à  ce  qu'à  l'avenir  ils  ne 
continuent  pas  de  commettre  les  dé(brdres  qui  fonc 
arrives  pluh'cars  fois,  parce  qu'ils  n'ont  pas  ref- 
peété  ,  corn;Tie  ils  l'auroient  dû,  les  loix  que  fai 
rendues  à  ce  fujet,  8c  h  fouveraine  immunité  de 
mon  territoire  ;  il  m'a  plu  ordonner  que  les  corfai- 
res  ,  de  quelque  Nation  qu'ils  foieat ,  ne  (oient  plus 
admis  dans  les  ports  de  mes  Etats ,  ni  les  prifcs  qui 
r-.Toient  faites  par  eux  ,  ou  par  les  vai/Içaux  &c 
frégates  de  guerre ,  fans  autre  exception  que  ccifc 
des  cas  où  le  droit  des  gens  rend  indifpenfable  l'hof^ 
pitâltté,  &  avec  cette  eon.^ition  encore  ,  que  dans 
lefdits  {>orts  il  ne  leur  fera  pas  permis  de  vendre 
Icfdites  prifes,  (i  elles  y  font  conduites  dans  les  cas 
furdits,  &  quils  n'y  demeureront  pa«  plus  de  temps 
que  celui  qui  leur  fera  nécelfaire  pour  £e  mettre  à 
l'abri  du  danger,  ou  obtenir  les  fecours  innocens 
qui  leur  feront  ftécelTaires  ;  &  quarw  aux  corfaires 
qui  fe  trouveroicnt  aiflticllement  dans  mes  ports  ,  il 
leur  fera  fait  favoir  qu'ils  aient  à  en  fortir  dans  le 
terme  préfix  de  lo  jours  ,  à  compter  de  celui  dans 
lequel  ils  en  feront  avertis  «. 

Ce  décret  préparc  à  lacceflio-î  du  Por- 
tugal 4  la  nentraliré  armée.  Les  Anglois  ne 
voient  pas  fans  inquiétude  cette  ligue  de 
l'Europe  emière  ,  contre  leur  prétention 
aibirr^ire  à  îi  fouveraineré  des  mers  j  on 
fait  bs  effoir-î  q  j'ils  ont  fliirs  pour  Tempe' 
cher.  S'il  faut  en  croire  quelques  Papiers  , 
ils  n'er\  ont  pas  fait  de  moins  grands  pouc 
dia-iinuer  le  nvombre  de  leurs  ennemis.  On 
lit  entre  autres  dérails  fur  ce  fujet  ,  ceux-ci, 
que  nous  allons  copier  fans  les  contredire 
»ï  les  garamir. 


i3  II  n  y  a  rien  que  lAngleterre  n*ait  tenté  depuis- 
Un  an  pour  divifer  la  Maifon  de  Bourbon,  &  faire 
ïa  paix  parri'ulière  avec  l'E'pagne.  Elle  a  envoyé 
pour  cela,  en  oiffércns  temi>«,  p'ufieuis  de  Tes  Emit* 
faires  à  la  Coar  de  Madrid  ,  Se  elle  a  cherché  à  in- 
téreflfer  les  Puiifanccs  Catholiques  à  fa  caafe.  L'une 
d['elles  fe  chargea,  il  y  a  fix  mois  j  de  faire  quel- 
q^ucs  piGpoiicions  ;  elles  ne  farent  pas  reçues,  fans 
doute.  Mais  le  Cabinet  de  St--James  ne  s'eft  point, 
ïaiTé.  It  y  a  huit  jours,  écrit-on  de  Saiut-Ildephonfe, 
en  date  du  tiSeptembrcj  qu'une  des  Cours  Catholi- 
ques les  plus  puiiTantes,  a  envoyé  ici  une  perfonne 
chargée  de  pouvoirs  plus  étendus.  L'Angleterre  offre 
dé  céder  Gibraltar  ,  fî  l'Efpagne  veut  Ce.  réconcilier 
avec  elle.  Le  Roi  a  répondu,  qu'il  ne  pouvoit  enten- 
dre à  quelques  propoiitions  de  paix.  Uns  l'interven- 
tion de  la  France.  On  a  répondu  à  S.  M..  C.  que  la 
France ,  ayant  reconnu  Tindcpeniance  des  Améri- 
cains ,  a  fermé  pour  long  -  temps  la  voie  à  toute 
réconciliation.  Le  Roi  a  répliqué,  que  fa  ccnfcience 
U  l'honneur  de  fa  Couronne  l'obligcolent  à  ne  pas 
fe  détacher  davantage  de  fes  alliés,  que  le  Roi  de 
ï"rance  des  fiens  ;  &  malgré  le  vif  dénr  qu'il  a  de 
icûdre  la  paix  à  fes  peuples,  malgré  les  grands  avan- 
tages qu'on  Itii  propofe  ^  il  ne  peut  ni  ne  doit  traiter 
^avec  les  ennemis  de  fa  Couronne^,  fans  le  concours 
du  Roi  âe  France  «. 

^uhe  du  précis,  de  l'expédition  du  Capitaine  CooK 

Avant  de  quitter  Otaheite  ,  il  eut  foin  de  faire 
planter  les  mufcaàiers  qu'il  avoir  apportés  de  la 
Nouvelle-Guinée,  &  qui  étoient  trcs-bien  confér- 
ées :  il  donna  en  même  temps  des  inflru^ions  pour 
leur  culture.  L'on  eft  aufli  informé  ,  que  durant  fon 
féjour  ea  cette  Ifle  ,  il  s'occupa  de  la  recherche  de 
plufieurs  Objets  de  la  plus  grande  importance,  par- 
ïiculièrenaent  de  la  manière  en  ufage  chez  les  Natifs 
pour  naviguer  leurs  ivahaks  ou  petites  chaloupes. 


(95), 

Cette  mériioJe  peut  conduire  a  porter  un  jiigemem 

fur  la  quellion  ,  coinmcnc  les  îflcs  fore  éloignées 
du  CoLidncnt  ont  pu  fe  peuplera  Si  l'on  peut  s'en 
fier  aux  rapports,  le  réfuiratde  Ces  recherches  à  cet 
égard  a  été  très-fatisfaifant.  On  alFure  aufli  qu'il  a 
trouve  que  les  habitans  d'Otaheite  avoicnt  ,du  mou- 
vement des  corps  céleftes ,  une  idée  auîîi  exadre 
qu'ils  avoient  pu  ie  la  procurer  par  une  obfervation 
■naturelle  ,  Se  cu'ci'e  leur  fuiïifoit  pour  régler  leur 
Toute  en  mer  ,  tant  de  nuit  que  de  jour.  Si  l'on  ajoute 
à  cette  re/Tea.blance  radicale  de  leur  langage  avec  ce* 
kii  des  autres  liles  de  la  mer  du  Sud ,  il  reftera  peu 
de  dcu'e  fur  la  pofubilité  qu'ils  foient  tsus  fortis 
d'une  fource  commune. 

En  quittant  Ocaheite ,  le  Capitaine   Cook  porta 
immédiatement  Tes  vies  vers  le  grand  objet  de  l'ex-' 
jpédition  j  il  dirigea   en  conféquence    fa  route    ali 
Nord  :  mais   comme  l'on  n'étoit  pas  encore   afTez 
avancé  dans  la  faifon,  il  paroîc  qu'il  jug.a  à  propos 
d'employer  encore  quelque  temps  entre  les  Tropi- 
ques,  avant  de  le  porter  diredement  à.Ia  cote  fep- 
lentrionalc  de  l'Amérique.  A  la  longitude  orientale 
de  loo  degrés,  Se  vers  ia  latitude  du  Tropique,  il 
découvrit  une  Ifle  ,  à  laquelle  il  donna  le  nom  4e 
Sandwich  ',  il  jugea  qu  elle  appartenoit  à  un  grouppe 
d'autres  Iiles  :  mais  ne  jugeant  pas  à  propos  de  per- 
dre alors  le  temps  néceiraire  pour  les  examiner ,  k 
continua  une  route  qui'Ie  conduifit ,  dans  le   mois 
de  Mars  1778  ,  au  Continent  de  l'Amérique,  envi- 
ron au  19e,  degré  de  latitude  (eptentrionale.    Cette 
^fitiiaitiôn  étant  à  plus  de  8  degrés  Se  demi  aii  Sud 
'des  découvertes  les  plus  récentes  faites  par  les   Ef- 
pagnols  ,  dont  nous  avons  ccnnoiiîance,  il  eft  évi- 
dent qu'il  ne  iefle  aucune  partie  de  cette  côte  éten- 
due qui  n'ait  été  découvene,    quoiqu'il  foit  à  crain- 
dre que   nous  n'eu  ayons  pas  encore  une  connoif- 
fance  fort  partaice.  Une  conjeélurc  que  cesdécoii- 
yertes  paroiiTenc  confirmer  toutes  fans  exception,  ça 


.       (  94) 

«emparant  les  faits  fc  les  apparences  que  les  Navî* 
gateurs  ont  obfei  vcs  dans  cette  partie  du  globe ,  eft 
celle  du  favant  Do(fleur  Kobertfon,  par  laquelle  il 
fuppofe  que  les  deux  Conrinens  cnt  éié  réparés  par 
quelque  convulfion  extraordinaire  de  la  Nature.  Les 
Efpagnols,  partis  le  13  Mais  1775,  de  Saint-Blas 
dans  Ja  Nouvelle -Galice  ,  fous  les  ordres  de  Dom 
Brun  de  Heceta,  y  ont  remarqué  de  {grands  volcans  ; 
Se  la  côte  oppofce  de  l'A6e  en  prcTente  également 
plufieurs.  Les  Ifles  fituées  entre  les  deux  Continens, 
Se  découvertes  par  les  Rufles,  contiennent  aufli  tou^' 
tes,  fans  exception,  ua  nombre  plus  grand  ou  plus 

{)etit  de  ces  bouches  à  feu.  L'on  aHure  encore  que 
es  Efpagnols  ont  trouvé  le  pays  fur  cette  côte  bien 
habité  ,  &  un  peuple  docile ,  humain  ,  &  même  poli  à 
certain  degré  :  quoiqu'ils  cachent  avec  foin  ce  qui 
s'y  eft  pan^é  de  leur  part,  on  croit  favoir  qu'ils  y 
ont  déjà  établi  plusieurs  Miiïions,  Se  qu'ils  ont  tente 
de  foriîiei*  quelques  établiifcmens  au  Nord  de  la 
Californie. 

»  Le  Navigateur  Britannique,  ayant  fouffertcon- 
fiiérablement  dans  fa  mâture  &  fes  agrès  ,  &  la  Rc- 
folution  ayant  fait  une  voie  d'eau  ,  il  fut  dans  la  nc- 
cefllté  de  chercher  un  port  peur  fe  réparer.  Il  paroît 
qu'il  fut  alfez  heureux  pour  en  trouver  un  ,  où  il  fît 
mouiller  fon  vailTeau,  &  le  remit  en  état  de  pourfuivrc 
le  voyage.  On  fuppofe  que  ce  Havre  a  été  dans  quel- 
qu'une des  Anfcs  ,  apperçucs  par  les  Efpagnols  près 
du  Cap  S.  Auguftin.  A  fon  départ  de  cet  endroit,  Ccok 
fut  affailli  par  des  tci-»pétes  fi  violente«^  ,  qu'elfes  ne 
lui  permirent  pas  d'examiner  cette  côre  ;  on  n'en  fera 
pas  furpris,  fi  l'on  fe  rappelle  que  ce  doit  avoir  été 
vers  la  fin  de  Ma  s  ou  au  commcncenwînt  d'Avril , 
la  faifon  de  l'auncc  où  l'on  eft  expofé  à  des  tcmp?  ota- 
geux  dans  cette  latitude  feprenirionale.  Ils  le  contrai- 
gnirent à  fe  réfugier  dans  un  port  ,  qu'il  découvrit 
vers  la  latitude  de  58  degré";  î8  minutes  ,  qui  con- 
irient  à  tous  égards  avec  celle  que  Muller  i  afllguéc 


•fta  Havre  où  Behring  mouilla  imniéJiatemCDt  av 
nord  du  Cap  St-Elie.  Après  y  avoir  fait  quelques  ré- 
paracious  à  les  vaiilcaux  ,  il  longea  la  côte  ,  Se  l'exa- 
mini  exadremenc.  A  ccuc  occalionil  découvrit,  di:- 
on ,  dcserrcu.is  fans  nombre  dans  les  Cartes  RulFes, 

?[ui  le  rron^pt-rent  fouvcnt  ,  &  manquèrent  de  caufec 
a  perte,  Eo  cojitinuant  fa  route  du  Nord  ,  le  long 
d'une  côte  non  interrompue  ,  il  parvint  enfin  à  cç 
point ,  qui  a  cté  fi  long-temps  l'objet  des  (péculations 
&  des  recherches ,  les  extrémités  des  Contineiis  dç 
l'Afie  &  de  l'Amériv^ue. 

Cook  découv^rit  que  ces  deux  Contineas  n'c'toienc 
Réparés  que  par  uo  détroit  de  très-|xeu  de  largeur  ^ 
dans  lequel ,  un  peu  au  Nord ,  il  trouva  ^ue  la  mer 
n'avoit  pas  bs^aucoup  de  profondeur.  L'on  n'a  pas  en* 
corc  commuaiqaé  ay  Public  la  latitude  &  la  longi- 
tude particulière  de  ces  deuy  extrémités  j  mais, fi  Ton 
peut  former  une  conjeduic  d'après  la  route  qu'il  tint 
çofuite  ,  ainfi  que  d'après  la  latitude,  où  il  lui  fut 
impoflible  de  la  pouffer  plus  loin  à  l'Eft,  on  peut 
fuppofer  qu'on  n'ell  pas  loin  du  compte  ,  en  fixant 
la  latitude  d.e  ces  deiix  pointes  entre  le  6^mc  &  Iç 
6jmQ  degré  ^  Se  la.  lorigitude  environ  au  lo  dçgfé  E.. 
<3u  méridien  de  Greenv/ich ,  pofirion  où  le  Dr.  Maty 
^a  pla/:é  le  Staclitan  Ni-ca  ia ,  ou  le  grand  Continent 
^e  l'Amérique  ;  mais  la  Carre  générale  de  l'Empire 
Ru  fie  ,  publiée  par  Engcl,  alîigne  à  l'extrémité  de 
l'Amérique  une  ficuation  beaucoup  plus  à  l'Oueft  de 
âw  Sud.  Les  deux  Contin.et^s ,  a  la  hauteur  où  ils  s'ap- 
prochoient  de  fort  pr_ès ,  ne  préfentèrent  a  l'oeil  qu'une 
terre  bafle  ^  ftériic  &  déferte. 

Ayant  pafTé  ce  déi:roic  cntr^  les  deyr  héraifphèfc??, 
Cook  longea  la  côte  de  l'Amérique  au  N.  E.  dan? 
la  fuppofition  qu'en  continuant  la  mcmc  route  ,  il 
^ffedueroit  ce  pafiagc  vers  la  baie  de  Hudfoji  ,  ^  tr 
■celle  de  Badin  ,  qu'on  a  cherché  jufqu'ici  avec  tant 
•^'ardeur,  quoiqu'avec  fi  peu  de  fuccès  :  mais  il  fcm- 
klc  que  notre  aventurier  ait  été  deftiné  à  prouver  la 


futilité  de  ces  fupporitions  dans  le  Nord,  comme 
dans  Tes  précédens  voyages  il  avoit  déjà  détruit  toiïtfe 
liée  d'un  Continent  dans  le  Sud  de  notre  globe.  Il  con- 
tinua Tes  recherches  ju(l]U  à  î.i  mi-Août  1778  ,  lorf* 
qu  a  la  latitude  de  70  d.  45  min.  &  à  la  longitude  de 
15)8  d.  E.  il  Ce  trouva  arrêté  par  des  glaces  impéné- 
trables ,  qui  l'obligèrent  de  retourner  fut  Tes  pas.  Il 
femble  que  ce  n'i-it  pas  été  fans  les  plus  grandes 
peines  &  fans  bcau.coup  de  danger ,  qu'il  réudic  enfià 
à  fe  tirer  de  la  (ituation  embarrafiante  où  il  fc  vit 
tout  d'un  coup ,  par  la  promptiïàude  imprévue  avec 
laquelle  le*;  glaces  l'environnèrent  de  toutes  parts.  Il 
prit  immÂJiaiement  ù.  dire(5tion  à  l'Oueft  ,  dans  la 
vue  de  s'afTurer  de  la  pofîibiiité  d'un  paHTage  de  la  côte 
d'Afie  en  Eurrre,  en  loMgeant  celle  de  la  Sibérie.  Il 
i'atteignit  en  conféqUence  à  la  latitude  de  68  d.  ff 
min.  &  à  la  longitude  de  180  d.  30  min.  Quoique 
cette  'vauteili  ne  (bit  pasaufli  feptentrionaleque  le  Pro- 
montoire iuppofôdu  Pays  desTfchutki,  elle  efi:  ce- 
pendant plus  au  Nord  qjc  Behring  ou  quelque  autre 
Navigateur  Rulfc  ioit  parvenu,  excepte  peut-être 
Krenitzin ,  qui  entrepri;:  en  ij6o  un  voyage  pour  faire 
des  découvertes  ,  dont  Coxe  vient  de  publier  la  rela- 
tion (  1  ).  Autant  que  nous  avons  pu  procurer  des  in- 
fermùtions  ,  les  Rufles  non:  jamais  été  plus  loiia 
tju'au  (?7rac  d.  18  minutes  de  latitude  ;  ce  qui  eft  da 
moins  7  d.  plus  au  Sud  de  ce  Promontoire  ,  nommé 
Ifchukotiskoi  ou  Sz'agmskinos,  dont  aucun  vaifleaa 
RulTe  n'a  jamais  fait  le  tour. 

(  I  )  la  Tralnûion    de    cette  l' elation  curîeufe   eft   f©irs 
prcife  ,  Hôtel  de  Thou  ,■  rue  des  Poitevins, 


de^  Ajjlinto  y  r'''^c  p?.L  le?  Efprfrnols  ,  3^  envoyée  à 
f^^  ,.5;-.  —  î  e  Chrijîiufi  j  <k  Liverpooi  ^  pour  S.  Euf-' 
laciie  ',  pris  ^i  envoyé  a  la  Corofjne,  ~Lc  Pretty  t^ally  ^ 
de  Londcndeiy ,  pour  les  ïftcs  (bus  le  Vert  ;  pris  par 
yExfériment  j  Valifeau  de  Guerre  François  ,  &  envoyé 
à  la  Martinique,  —  Le  B.oôujîe ,  de  Savannah  ,  pour 
Xntiroa  j  pris  &  envoyé  à  Bofton.  —  Dix-neuf 
Bacimers  ,  de  Ccrk  ,  pour  Québcck  i  pris:  &  envoyés  à 
Tene- Neuve.  —  Deux  Bànniens ,  pris  par  les  Ccrfaires 
Américains. 

Vaijfsaux  pris  par  lc$  Anolois, 

La  Charlotte  ,  prife  &  envoyée  aux  Dunes.— Un  Bâ-^ 
timcnt  ,  de  Maryland  ,  pour  la  France  ;  pris  par  un 
Corfaire  de  Guernefey,  —  Deux  Bàrimens  ,  d'AmC- 
terdâin  ,  pour  Valence  j  pris  &  envoyés  à  Malion.  — 
—Deux  Bàtimcns ,  pris  &  envoyés  à  Darrracuth.  — 
1 —  Un  Bâtiment ,  pris  &  envoyé  aux  Dunes.  —  Sîx 
Bâtlmens  ,  pris  par  YEntreprife  ,  &  envoyés  à  Liver- 
pooi. —  Ciri!|  Bàtimcns ,  de  Bordeaux  ,  pour  S.  Mala 
&:  GranviîJc  i  pris  &  envoyés  à  Jerfey. —  Six  Bâtimens, 
^YÏ^^nr  ï'Œoius  ,  Corfaire,  &  envoyés  à  Jerfey.  — •- 
—  Un  Bâtiment ,  de  Buenos- Ayres  ;  pris  &  envoyé  à 
Clyde.  *—  Le  Taikot  y  de  la  Virginie  ,  pour  la  France; 
pris  &  en%^oyé  à  Flyniouth.  —  Un  Bâtiment,  de  Eor- 
fleaux  y  pour  S.  Domingue  j  pris  par  le  Romney  ,  Vaif- 
feau  de  Gacne  Anglois.  —  Un  Bâtiment ,  pris  &  en- 
voyé à  Halifax, 


